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1 INTRODUCTION. 

Historique. Le remarquable groupe d’Acariens dont je préscnlc 
ici une élude, encore très incomplète, n été fondé en 1932, sons te nom 
de Pidaencaiiformcs. pur TitÂo.wii>n (24. p. I à fi). Il ne contenait c|iie 
2 espèces, Palaeacarns hysfrU'inus n. g., n. sp„ de Suède, et Archca- 
n» titras nalnlenxis Tiiac,. 1906. de P Afrique dn Sud. Dans l'opinion île 
TnXiiARDH les Ptiliie.'ieiiriforiues étaient nu noiive.*iu sous-ordre, les 
Aeiirieus étmit un ordre (t>. et ils se plumaient au même rang que les 
Orihiitcs, à cùté d‘eux. 

Quelques mois plus tard, la même année (2, p. 411 à 426), j'ai 
exprimé une opinioo difTcrenle. Discutant les caractères donnes par 
Tuac.akuh j'ai conclu qu'il fallait incorporer les Palaencuriformes 
aux Oribates, à moins qu'ils n'aient réellcmenl. connue l'affirmait 
Tiüc»uimi, et bien que je n’aie pu réussir :i les voir, des trachées h 
sligmates inandibuluires. Dans le même travail j’ai décrit 2 espèces 
nouvelles de l'Afrique dn Nord, Acuronychtis TrngnrtIM et Palaeactints 
ara ami a. En outre j'ai mis dans les l’alaeacariformes, sons le nom 
d'.l/>/ic/«r«/-».v mariaux, une espèce déjà connue, alh ibuée faussement 
par Hi-:iii.i-m-: au genre Parlu/fmvhthoiiiux. 

En 1938. ,1.\cor n signalé Palaeacnrux appalachicux n. sp. cl Aca- 
rant/chux Trayardhi lontjipilnx n. snhsp., tons deux de lu (ta loti ne du 
Nord (23, p. 127 à 128t. P. appalachicux n'est qu'une sons-espèce de 
P. hysiricinu*. 


(1) Je crois qu'il vaul mirux faire îles A vu riens uni* sous-clusse, car ils soûl 
aussi il 1 vers, il eux seuls, que Inus les autres Aruellaides ensemble. 
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Kn 1939 j’ai extrait P. antncola du genre Palaeacarns el je l’ai 
pris pour type du nouveau genre Clcnacnrns (12, p. 543, en renvoi). 

En 1945, Zakhvatkix a fait connaître plusieurs espèces de Russie : 
Rekleinishcnia ytitemliüa n. g., n. sp., Trâyurrfhacarns lapshoui n, g., 
sp., 7'. kamenskii n. sp. cl A phelacurus rossiciis n. sp. (25, p. 60 
^71 ; 26, p. 673 à 676). Il n créé aussi le nouveau genre Grand jean- 
tU’ariis avec P. amneohi Guanuj. comme lype {25, p. 71), de sorte que 
üranrijeanacants csl synonyme de délivrants. 

Eu 1052 j’ai décrit Stonuicuriift Trislnni n. g., n. sp., de Pi te Tris- 
lî'n du Cunha (20, p. 300 à 307), Adelphacarns Srllnicki n, g., n. sp. de 
Suède (21, p. 400 à 407) el Archeonoihrtis nalalensis d’après une pré¬ 
paration de TrXgardh (22, p. 547 à 554). 

Ainsi les Palacacn ri formes, quoique fortement enriehis, ne con- 
tienneril encore que II espèces décriles, réparlies entre 9 genres. Les 
9 genres sont, dans l'ordre chronologique : Arclieonotlirns Trag. 1906, 
Balacavarns Trag. 1932, Acanmtjchns Grandj. 1932, Aphelacarns 
Gravuj. 1932, Ctenucarns Ghavuj. 1939, Brklemislieoia Zakhv. 1945, 
Trâgardlutcarus Zakiiv. 1943, Sfowacurns Gravoj. 1952 et Adelpha- 
caritx (inAM)J. 1952. 

Remplacement de l'ancienne désignation « Palaoa conformes » par 
Palaeacaroïdes. Les Piitaeacariformes sont ecrlainement dépourvus 
de tout système trachéen, même rudimentaire, et je ne puis que main- 
lenir mon opinion de 1932. La présente élude a achevé de me con¬ 
vaincre qu’il fanl les classer parmi les Oribales et qu’ils sont trop 
divers pour entrer dans une seule famille. Le mieux est donc de leur 
donner provisoirement le rang de superfamille. Je tes appelle, par 
conséquent, Palaeacaroïdes (PaUicmaroidea). 

Pour désigner les Orihalcs qui ne sont pas des Palaeacaroïdes 
J en le lort d’employer autrefois, i» plusieurs reprises, l’expression 
« Oributes proprement dits». Elle n’csl pus juste el je l’abandonne 
•hai nleiiunt. 

Critique de la classification et de la nomenclature de Reuter. 

depuis tonglemps, el même encore aujourd’hui pour la plupart des 
Acarolognes, la nomenclature en « formes », celle de Rkutuii 1909 
(Troinhid if ormes, Surcopti formes, Parusitiforinrs ou Guinnsiforines) 
e *t celle des* groupes majeurs d’Acarirns. En 1932, lorsque Trâoardh 
o désigné ses Pulucnniroïdcs par le vocable Palueucniifonnes, il les 
u implicitement incorporés, un plus Inuit rang, dans lu classilieation 
de Ri.i ri:». 

Je liens à dire qnYn appelant les înéiucs Acariens, jusqu’il une 
dule très récente, des Pubien car i formes, j’ui setileincul voulu leur 
conserver, en attendant qu’ils soient mieux connus, ta désignation 
originelle de TrXgardh. Cela n’implique aucune concession, même 
Verbale, à Riîi’Tkr. 

La elassifiration ci la nomenclature de Rkutkii sont mauvaises. 
Elles devraient dire abandonnées. Je n’ai jamais ncccplé ni employé 
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celte classification et cette nomenclature. Les groupes désignés par 
Trnmhidifnrmcs, Snreoptifurmes et finimisifarmcs ne sont pas tic 
même mn^. Les deux premiers mil entre eux des relatif ms de parenté 
(pii sont évidentes et ils sont séparés du troisième p»r un fussé très 
profond. Je crois qu’il faut d'almrd diviser les Aeariens en 3 groupes, 
les Xuloxtifjumtu, les Aiiuvtituu’Iiilinoxi et les Ailhnwhilinusi (6, 7)> 
puis diviser eliacnn de ces groupes. 

Hennir les Ürihulcs et les Tyrttglvphes rsl une autre erreur cl 
elle est aggravée par le choix du mot « Sareuplifuniies » polir désigner 
leur ensemble. Il osl si extravagant d’appeler Surcoplifurmc un Ori- 
bale que je me suis toujours demandé si IUxTint avait réellement vu 
des Oriliates. Je ne m’explique pas sa cunduile et iiinius eneure eetlc 
de lant d’ailleurs plus récents, uu modernes, qui ont euntiiiué de il ire 
que les Orilmle.s sont des Sareopliformes, sans que cela les ail choques. 
Jacot les a même appelés aussi des Tyroglyphrs (plus exactement des 
Ti/mglyphinti) en 1934 ( 11. 

Distribution géographique, mœurs. Des Palueucuroïdos sont 
connus d’Kurupo, de Hussie, d’Afrique, des deux Amériques. Il y en a 
certainement dans le inonde entier. Je les crois nombreux en espèces 
cl ils sont noiithrciix aussi, dans certaines régions, en individus. En 
Afrique du Nard par exemple, pcnl-élre dans lunte l’Afrique, il n’est 
pas 1res rare qu’une recul U- quelconque au su], faite à la façon habi¬ 
tuelle, renferme des Palncncuroïdcs. 

Ces Acariens sont favorisés par les climats chauds, semble-t-il» 
mais en général seulement, rur il y en a dons les pays tempérés et 
line espèce an moins, Adclphacnviis Sollnicki , a élé trouvée en Laponie 
suédoise (dans une fourmilière toutefois). 

Leurs mœurs n’uut rien de particulier et ils se nourrissent de la 
même manière que. les antres Orihutcs. Dans leur tnhc digestif on 
Iruuvc les fragments mycéliens ordinaires. 

Aphclucurux ocarinas fait exception si cet égard et à d’anlrcs 
aussi, probablement, car il est capable de vivre dans les maisons, en 
milieu très see, dans les mêmes conditions que les Cdycyplioges. 

Terminologie. Je renvoie, pour la terminologie, si mes publica¬ 
tions antérieures, mais je crois utile de donner la liste des mois et 
expressions que j’ai employés dans mon premier travail sur les Pa- 
laeuearuïdos, celui de 1932, cl que j’ai remplacés depuis par d’aulrcs. 
Les leiines nouveaux sonl indiqués en second lien, cuire pureulhéscs ; 

Epipharynx (bière ou /cure «lyiérirwrr c/e ht bouche). 

Langue (lèvres /ci/ém/o* c/e /ci bouche, ou siuifdoincnl lèvres) 

Poil antérieur du gnsilhosmua, ou de la longue {poil adorai un- 
/é rieur). 

Labium (fucr ncnlrale c/u ynuthosouui, on du mthcapituhun). 


(I) Dans un tvn va 11 Intitulé « Su me TtfraglfUtllitut (Snrc«|)t ifnrmcs) nf 1 lie 
Miirt|ue*nv 1 s lu luis » ( Hall. Hernlet /•. Ilislwp Muséum, Itnmilulu. il" III. |i. 211 * 
2;tK. 19341 .Uoivr itérrll iirliuùiiiilcincrit lirs Orihnli-s ! 
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Organe psciiriosliginuliqiic ( sensillus . on poil bolhridique). 

Usciidostigiuute (.bothridie). 

Poil cxostigmal. on cxosligmatiquc (/««'/ exnbotbridique). 

Plaques génitales (surface externe des lèvres génitales, dites aussi 
prégèniiales). 

Organes tactiles génitaux ou ventouses génitales ( papilles on Uèr- 
r «es génitales). 

Plaques umiles { surface externe des lèvres paruproctales). 

Poils spéciaux liaculiformcs des tarses (snlvnidians <a). 

Poits incolores (tes pattes, marqués < sur la figure RH (solénidians 
«. v et <*). 

Organe cilié on spéciat du tarse I (famulns), 

Côté externe, on extérieur, aux appendices (côté antiaxuil). 

Côté interne, ou intérieur, aux appendices (côté paraxial). 

Conventions de dessin. - Sur les ligures d'ensemble, lorsque 
1 Acarien est dans l’orienlalioti latérale, les poils ventraux du prosomu 
S( >nl omis on ne sont représentés qu'incompletcmcnt. 

H ne faut sc lier, pour avoir la plianérolaxic d'an appendice, 
qu'aux ligures qui représentent en particulier cet appendice ou une 
de ses parties. 

Sur une figure latérale d'appendice une phunére cachée on direc- 
loincnl visible est représentée (culièrcmciil, ou seulement par su base, 
pu seulement par son extrémité distale), Elle n’est pas omise, sauf 
indication contraire. 

Sur une ligure dorsale ou ventrale.d'appendice les seules phanc- 
rcs qui ne soient jamais omises sont celles doid les implantations sont 
'•les direrlenicnt. 

Conventions relatives cm développement. Une indication de 
«la,sc portée sur une figure pur une plianére. ou par tout autre orga- 
pc, signifie que l'organe apparu il dans l'ontogenèse à celle stase. Les 
■ Udioulions de stase snnl L, n„ n.., n, et A. 1. est qiielqiiel'oi.s remplacé 
P«r Lv et A par Ad. 

Si rindicalioii de siase est suivie d’an astérisque, l’organe est 
aléatoire, quoique très frequent, si eetlc stase, qui est celte de son appa¬ 
rition ontogéuéli(|iie. U devient constant ô la siase suivante, pourvu 
qu'il y eu ait line. Ainsi n ; * signifie que l'orgsmc upparuil à la stase 
h'i tony lu p Inde ou à la stase adulte, selon les individus. L'indication 
A’ aiguille que l’organe apparaît à la stase adiille el qu'il y est aléatoire. 

L'astérisque seul, sans indication de stase, vent dire simplement 
‘lue des absences de l’organe ont été constatées. 

S’il est indiqué que te développement est porté sur une figure, 
pour tels organes, chacun de ces organes doit porter sur la figure son 
Uulicution de stase, sauf s'il existe déjà à la stase larvaire, A line figure 
‘te patte IV’ l'indication n, est pareillement omise. Un quelconque des 
° r giiiU‘s. d'après ces convcntiohs. s'il ne porte pas d'indication de 
Muse, est prolonymphal dans le cas d'une patte IV cl larvaire dans les 
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.-mires r:»s. Par l’omission de L, on de n lt on évile que les figures soient 
trop chargées d’indications de slnses. 

Les organes dont tes figures peuvent donner le développe ine.nl 
sont les poils, les soténidions el les eupnlliidies. Du développement des 
poils j’exclus les ongles de l'iiinbulncre, bien <pic les ongles soient 
des poils, car le développement des ongles est toujours indiqué à pari. 
Il vaut mieux exclure aussi tes Ivrifissures des larses, ces organes 
étant toujours, chez les Orihates, larvaires aux pattes I, 11, III et den- 
lonymphanx à la patte IV, à de rarissimes exceptions près. 

S’il s'agit d'ciipathidic* le développement comporte en général 
2 indications de stase, celle d'apparition du poil dans l'ontogenèse et 
celle de l’apparition du caractère cupnlliidiquc à cc poil. Les 2 indica¬ 
tions sont séparées par la lettre Les indications L ou Lv sonl omises, 
comme précédemment, s’il est dit que la figure donne le développement. 
L’indication par exemple, signifie dans ce cas que la paire de 

poils p esl larvaire et qu'elle csl déjà eupathidique à la stase larvaire. 
L’indication s, % n s signifie que le poil esl larvaire el qu’il devient 
une eupathidie à la stase dcutonyiuphatc. L’indication i/nJ;n ;i signifie 
que le poil r/ csl deiitonymphal el qu’il devient une eupathidie à la 
si asc suivanle. 

Lorsqu’un organe esl représenté plusieurs fois, les indications de 
stase ne sont généralement pas répétées chaque fois sur cet organe, Il 
faul consulter toutes les figures, même celles dont il n’esl pas dit 
qu’elles donnent le développement. 

l’ne figure dont il n’esl pas dit qu’elle donne le développement 
peut porter des indications do stase et ces indications sont valables, 
nahircllcnicnl. mais elle laisse indéterminées les stases de formation 
des anIres organes. 

Conventions relatives aux tormules numériques, A parlir du 
présent travail je fais coiiiiuencer les formules jiggénitulcs h la dcnlo* 
nymphe, car il est tiiaintenanl sûr que les poils aggcnilanx n’existent 
jamais aux stases larvaire el prolonyinphale. 

L'écaille protcclricc de l'organe de Claparède n'est pas comptée 
dans les l'onmiles coxi sternales. 

Aux paltes, les formules de poils el de solénidioiis sonl toujours 
séparées. Au palpe, la formule est celle des poils. Le solénidion dn der¬ 
nier article n'esl pas compté. Aux pattes et au palpe les eupathidics 
sont comptées avec les poils. Des formules d'enpalhidies sont don¬ 
nées à part, s’il y a lieu. 

Dans une formule numérique l'astérisque ajoutée à un nombre n 
signifie que le nombre observé esl tantôt n. I mit Al (n + I). Deux nslé- 
l'isqucs signifieraient que le nombre observé varie de n à (n + 2). et 
ainsi de suite. I.es astérisques seraient rares dans les formules si l’on 
pouvait toujours observer un grand nombre d'individus, car il ne con¬ 
vient pus de les employer lorsque les probabilités des nombres n et 
(n -1- l) sont très diHercules l’une de l'autre. Elles sonl communes 
lorsqu’on limite les observations à un seul individu, ou h 2, cc qui esl 
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If cas. malheureusement, pour tontes li*s formules du présent Iruv.-iil. 
Avec un seul individu, par exemple, on a 2 nombres, un pour lu droite 
fl un pour la gauche, et par conséqiirnl autant d'astérisques (les cas 
de compensation mis à pari) qu'il y a d'absences ou de présences dis¬ 
symétriques sur ['individu. 

Déimitions et notations. Je renvoie pour les délinitions des zones 
(isthènique cl dUmtêne aux pages 192 el 193. 

.le désigne par ni la nervure latérale du propndosomn, celle qui 
borde eu partie le bouclier prodorsal (p. 208). 

Je désigne par cd le coude podocêphalique, c’est-à-dire l’endroit 
où le canal podocéphalique change brusquement de direction et péné¬ 
tre soin, la mandibule. Le coude cd est toujours au bord supérieur 
du coxa du pulpe, entre l'épine e et l’extrémité de la nervure ni. 

Je remplace par e et el, respectivement, les désignations elep et 
rlc I, qui sont trop longues (épines suprticoxales. ou lalérocoxalcs, du 
palpe et de la patte I). 

l*onr des raisons de commodité je remplace par se la désignation 
e/>/i (selle du capiluluin). 

Le poil inguinal d'une rangée peut être désigné par un numéro 
(le numéro le plus élevé) si le nombre des poils de cette rangée esl tou¬ 
jours le même dans le phylum dont on parle. Dans le cas contraire il 
faut disposer d’une nutation particulière au poil inguinal. J'emploie 
la notation celle imaginée en 1942 à propos des Endcostigmata 
(15. p. 97) ; h p et ps ? sont les poils inguinaux des rangées h el ps. 

Les poils eugéniluiix sont les poils t (poils des lobes pairs), | 
(poils du lobe postérieur impair) et k (poils de la couronne). 

Rectilicaticms d'erreurs. Les erreurs que j‘ai faites à propos 
des Palacacaroïdes. dans mon premier travail ou plus tard, sont recti¬ 
fiées dans le texte du présent travail, sauf les suivantes : 

J‘ai cru en 1932 que Purhijpochthonius nphidinus était un Pa- 
lacacaroïdc et j‘ai renouvelé celle erreur en 1934 (4, p. 427). Gel Aca- 
r 'fn diffère profondément des Palacacaroldcs. 

L’épine elep (maintenant e) n’est pas un poil qui était ancienne- 
■neiil sous le gnulliosomn. parmi les poils subcupitulaires, et qui s’esl 
déplacé (2, p. 42(î). C’esl un poil d'emplacement primitif supracoxal. 
l-’cpine elc 1 (maintenant e I ) esl dans le même eus. 

La « langue » n’csl pas uii organe qui puisse entrer sccondaire- 
nient dans lu bouche (2. p. 42f») puisque c'est la paire de lèvres qui 
limitent latéralement cette bouche. « Entrer dans la bouche » voulait 
dire que les maxillcs s’élargissent à leur bord inférieur (paraxial), 
seconda iremcnl, et passent au-dessous des léxrcs de sorte que celles-ci 
paraissent plus internes que chez les Oribales à ma xi II es primitives, 
les Palaeacaroides par exemple, lin outre les lèvres ne tendent pas 
à perdre leurs poils (2. p. 42(5). Elles les gardent tons les 6, ou n’en gar¬ 
dent que 4. à de rares exceptions prés. 

Les pattes des Palaeiicnroïdes ont 7 articles, et non 6. Je ne con¬ 
sidérais pas autrefois l'ambuhicre, ou apotèle, comme lin arlicle. 
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Los lui il de .s floues que j“ai signalées eu travers des nrlides des 
pâlies, et iiilleiirs (2. j>. 419, 420), sont îles muscles incomplètement 
dissous dans l'acide ludique, 

Procédés d'observation. — En lumière réfléchie j’ai toujours obser¬ 
vé sur une surface plane de cliarbon poreux (17, |>. 1563. 264) avec le 
grossissement 56 (8 X 7). Il doil donc être entendu, dans le lexle, 
qu'une observation en lumière réfléchie est à faible grossissenienl. 

En lumière transmise j’ai employé la méthode b éclairage très 
converge ni (17. jj. 368. 369). Les grossissements étaient d’ordinaire 300 
(20 X t/i) et 600 (40 x 15), a sec. quelquefois 900 (60 X 15), en immer¬ 
sion, avec l'ouverture 1,4. Mes préparations n’élaicnl pas fermées. Le 
milieu de montage était l’aeide ludique pur, le mélange «I'Amann, l'aci¬ 
de lactique dilué et l'eau. L'eau est incommode, mais précieuse par 
son faible indice, cl parce qu'elle pcrnicl de colorer artificiellement 
pendant qu'on observe. 


II. CARACTÈRES GÉNÉRAUX. 

Les Palaeacaroïdes sont très faciles il définir, 11 suffit de dire, 
pour les distinguer parfaitement de Ions les au Ires O ri baie s. que leurs 
adultes ont des pullcs à deux fémurs on bien qii'avaiil d’être adultes 
ils onl des ninhulucrcs qui ne sont pas monodaclyles, ou qui ne le sont 
pas constamment, 

Les 5 stases habituelles existent et sont uclives. Elles vivent ensem¬ 
ble cl de la même façon. Elles ont évolué parallèle me ni, de sorle 
qu'elles se ressemblent, La stase prelarvaire existe peul-être, inactive, 
mais elle n’a pas été observée jusqu’ici. 

Les trachées manquent toujours, et aussi les aires poreuses, aux 
pâlies et ailleurs. La cuticule n'est jamais épaisse. 

Propodosoma. A toutes les stases nu Palacururoïdc est ustéga- 
siuie. Ses mandibules sont découvertes, Le Iccluui rosirai esl Irop pelil, 
Irop étroit, pour les cacher. 

Sur le bouclier prodorsnl, toujours présent quoique incolore cl 
parfois mal limité, sont implantés 6 paires de poils, .le les désigne, 
connue chez les autres Orihalcs. par roslrale (ro), lamellaire (/o)> inlcr- 
lamellaire (in), hothridiquo (bo), el cxoholliridiqucs. Les deux paires 
exobolliridiques sonl xti et xp> ou ,rs et xi. Le poil holhridique est le 
scnsilltis. Les emplacements des 12 poils prodorsaux sont les mêmes 
chez ions les Palaeacaroïdes, sauf ceux des exoholhridiques. Ce sonl 
aussi les mêmes que chez les aulres Orihalcs. Les appellations « lamel¬ 
laire » cl « interbmiellaire * sont conformes à l'homologie hien que 
les lamelles soicnl absentes. 

La bolhridic est droite, simple, peu profonde. 

L'épine siipracoxalc e 1 ne manque jamais, à line sluse quelcon¬ 
que, ni, hien entendu, l'épine e. celle du coxa palpien. J’ai cherché 
l'épine e II sans succès. 
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L’épiinèrc 11 porte 3 poils, de chaque côté, à la slase adulte. 

L’organe de Claparède est protège par mi poil cil cuiller (en calotte 
sphérique) porlc par Pépinière 1. .rappelle ce poil l’écaille protectrice. 

Hyslerosoma. La glande latéro-alidominale n’existe pas. 

La segmentation est médiocre ou mille. 11 n’y a pas de notogaster. 
ILnis la région gaslronoliqne (dorsale, latérale cl postérieure de i’histc- 
J*«sonia) des selériles (1) occupent la cuticule en partie ou en presque 
lolatité. Ces sctcrilcs sont minces et leurs limites souvent imprécises, 
ils sont incolores ou faiblement brunâtres. 

Le nombre des poils gastronomiques, chez les nymphes et les adul¬ 
tes, dépasse loiijoiirs 32. Il y a hypcririchic ou néotricliic. 

L’hyslerosoma ne porlc i>as de Ivrifissnres. même chez les adultes. 
A leur place on trouve seulement des cupules. Le système des cupules 
esl déficient. Les cupules ian et iad manquent chez tontes les espèces, 
on sont indiscernables. 

Le 8* segment de l'ospithosoina, le pcranal, ne se forme pins. 

Les poils génitaux, sur chaque lèvre génitale, sont disposés selon 

2 rangées longitudinales, une paraxiale g et une antiaxiale gc, de cha¬ 
que cédé. L’attribulion de chaque poil à l’une on l’autre rangée n’est 
pas toujours facile, mais les poils ne sont disposés dans aucun cas sur 
Un seul rang. 

Gnathosoma et palpe. — Les seuls changements dans l’ontogc- 
nèse, au gnulhosoma. sont l’apparition de 2 paires de poils, les paires 
or* et n. 

Au siihcnpituliiin des adultes il y a toujours 7 paires de poils. Des 

3 adorales, deux sont d’origine larvaire. Ce sonl l'antérieure or, et la 
postérieure paraxiale or 2 . lu» 3’, la postérieure antiaxiale or s , apparaît 
sur les prolonym plies-, comme chez Ions les Oribatcs qui onl 3 paires 
de poils adoraux. 

•l’appctlc subcapilulnires (2) les poils des 4 autres paires, c’esl- 
a*dirc les antérieurs on parainaxîllaires u, les poslériciirs on hyposto- 
uuiliques h et les latéraux ou médians ni cl n, plus on moins rappro¬ 
chés. de la hase du palpe. Les poils n sont seuls posllarvaires. 

La nmxillc est primitive. Elle n’a pas de prolongement lauiini- 
forine le long de son hord inférieur (paraxial). Elle est dépourvue de 
peigne. Son cxlrémité est brune, foncée, et parait noire à faible gros¬ 
sissement. 

La mandibule porte 2 poils. Les extrémités de ses mors sont colo¬ 
rées comme celles des maxillcs. 

Le palpe a constamment 5 articles. Sur le fémur un poil apparail 
au cours du développement. C’est le poil inférieur inf. L’autre est dor- 


,, (!) .l'appelle sclérlte une portion srlcrillséc de la cuticule, petite ou grande. 

Ln bouclier est un grand sclérltc. 

.. Je les ui appelés « poils du menton ». J'aba ml on ne celle expression car 
v «ut mieux »e pus faine avancer le nienlon jusi|U'uux maxillcs. 
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ssii. Le solcnidioii «lu dernier arlielc, loiijoiirs unique, esl présent à 
tons les stases. 

Pattes. Les Isirves et les protony inplics n'ont qu'un fèiiinr n 
leurs psilles. Lu bipartition ou logénc tique «lu le mur est dciilonyinphulc 
n I. Elle est Iritonymphulc à II, JH el IV. Dès <|u*cllc apparaît, elle esl 
franche. Elle sépare toujours de la même façon les poils des fémurs. 

L'art icn la Itou n'est jamais aussi lionne cnlrc un basi- el un lélo- 
fcmur (ju'rnlre deux antres articles. Lti peau synarlhrodialc est plus 
étroite, parfois très élroile el niéme indiscernable, de sorle «jtte la mobi¬ 
lité liasi-lèloféiuorale esl réduite. Elle esl peut-être nulle, dans cer¬ 
tains cas, aux pat les 111 et IV. De la hase d'un tcloféuuir on ne voit 
pas parlir un grand el fort tendon comparable à celui d'un gemini, 
d'un tibia ou d’nn Isirse. 

A la 4' patte de la protonymphe la formule des poils esl 
(0- (I fl- I 7). Le poil unique du tibia est ventral. Les 7 poils dit lar- 
se ont les mêmes implantations que chez les aulres Oribates. 

Les solènidions, à line stase quelconque, sonl libres, e'esl-à-dire 
ne sont pas ussoeiès à des poils. Ils n'oiil jamais en de poils compa¬ 
gnons, Ils ne sont jamais tactiles. On en Ironve seulemenl sur les 
génitaux, les libias el les Inrses (t). 

Structure et coloration des poils. Les poils lie sonl udmochili- 
nciiN, el par eonsëqnenl incolores el Iriréfrîngrnls, qu'à leur base. 
Ailleurs, donc dans leur presque Inlnlilé, ils sonl isolropes et colorés 
en brun. L’inlensilé de la coloration dépend des espèces, el surloul, 
pour chaque espèce, de l'è|>nisKriir du poil. Un gros poil est très foncé 
el il semble noir en lumière réfléchie. S'il esl moins épais, il esl plus 
clair et s'il esl 1res petit on peut supposer qu'il est incolore. Il ne l'csl 
pas lonl a fail, vraisemblablement. 

La coloralion des poils sc conserve très bien dans certains mi¬ 
lieux, mais elle disparaît dans l'alcool, à la longue. En même lemps 
qu'ils sc décolorent, les poils s'altèrent. On a plus de peine à les obser¬ 
ver, Leur indice de réfraction, dans lu parlic isotrope, diminue. Snr- 
Iont, ils dcvicnncnl très fragiles. Ils tombcnl au cours des manipula¬ 
tions, sous la moindre action mécanique, on bien, plus facilement en¬ 
core. si l'on chauffe l'animal dans l'acide Indique pour l'éclaircir. 
« Tomber » signifie que la partie isotrope du poil sc sépare de l’actino- 
cliilincuse. Il ne resle alors du poil, exléricnrenicnl, qu'un cbieol Irès 
coiirl en uctinocliilinc, émergea ni de l'alvéole. Le cliieol n'esl pas 
ulléré. 

C.c phénomène, donl je n'ai élé averti <|iie rémmnenl, an cours 
de la présente élude, parait spécial aux Puhieacavoïdes. Il esl 1res 
fâcheux et m'a beaucoup gêné. Il a rendu inulilisahlcs d'anciennes 


(li Ce «ml les « (mils l>i;iMes » île mes iincicnlies deserlpliiuix. Us *• dislln- 
Suenl ei> ciïel des poils par leur uiisvtiee île eiilornllm». pourvu (|ue ceux-ci nul ni 
pas élé décolorés par un lr«|i long .séjnur dans t'ulcoti). 
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recolles sur lesquelles je comptais. Il m'a empêche d'étudier sérieuse¬ 
ment. ou <lr réviser lu ehaclnlaxic des pattes chez plusieurs espèces, 
C'est A phrlacarhin acarinns <|iii est le ptus fragile. De nombreux cxeui- 
pl,‘lires de cette espère, dans mu collection, ont perdu lous leurs poils. 

Si r.'ilrool est tissez faible, un titre de 73" pur exemple, ses méfaits 
>>0111 lents. Il ti fallu de 15 à 2(1 nus pour produire ceux dont je parle 
plus html. Des gros poils résistent plus longtemps que les petits, Les 
nitixilles et les mors loandibultiires, qui sont les ptus épais de tous 
les puits, sont restés bruns dans tous les eus. en 20 uns, dans ma col¬ 
lection, même chez .4. acarinns. 

D'alcool 5 f)()“ est beaucoup ptus actif que l’atrool 5 75" et l'alcool 
absolu davantage encore, J'ai constaté, sur l’unique exemplaire de 
Stomacarus Trisiani, que des maxillcs et des mors mnndihulnircs peu¬ 
vent dire décolorés totalement. 

Précautions à prendre pour conserver les Palaeacaroïdes. - A 
condition que l’alcool ne soit pas trop forl il n'y a pas d'inconvénieni 
b l'employer pour recueillir des Palaeacaroïdes. et même pour les gar¬ 
der temporairement. Un séjour d'un an dans l’alcool à 75” parail sans 
effet. Toutefois, puisqu’il cxl quasi certain qu’il y en a un très pelil 
cl cpic certaines espèces de Palaeacaroïdes, ou certains individus, peu¬ 
vent avoir line sensibilité beaucoup plus grande que les antres (1), 
je crois qu'il vaut mieux, par prudence, ne pas attendre plus de quel¬ 
ques mois pour Iricr les récoltes et transférer dans un anlre milieu 
les Palaeacaroïdes qu'elles contiennent. 

Un milieu de conservation très sur et excellent est le mélange 
d’AM\Nx (phcno-luclo-glycériqiic). Des exemplaires d ’Acnroni/ehns 
Trâcjanihi, de Pulncacarns hi/sfricimis el d'.t phe laça ras ocarinas que 
j’ai prépares il y a au moins 1(5 ans et conservés depuis lors dans ce 
milieu, en tnlics. ont gardé toute la couleur, toute la résistance el 
lontc la souplesse de leurs poils. 

L’ncidc lactique, pur ou étendu d'un peu d'eau, convient aussi 
très probablemenl, car si l’on chauffe un Pnlaeaearoïde frais dans cet 
mide, pour l'éclaircir et détruire les tissus, à la façon hahiluclle, rien 
ne semble altéré ou décoloré dans ce qui reste, c’est-à-dire dans les 
poils el la cuticule. On remarque même que celle-ci n'a pas de bour¬ 
souflures. Anémie précaution particulière n'est à prendre pour pré¬ 
parer les Ptdacncuroïdes. 

Il est probable que les selériles et boucliers de t'iiyxtcrosoma, 
colorés chez certains Palaeacaroïdes, sont décolorés comme les poils, 
très Icnlcmcnl, par l'alcool, ,1e n’en suis pas eerlain parce que la colo¬ 
ration <h* rex selériles, à la différence de celle des poils, est toujours 
Irés faillie, cl que je n'ai pas noté autrefois des cas oit elle existait 
franchement. 


(1) Dr deux rrcollex <|ui ool élr Intilrrx CippiirrmoieotJ tir In mime fuytin. 
ii'eM psi:, toujours lit ptus noticuoc qui exl In plus allrric. 
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111 CAHACTËHKS NON (jftXftHAUX. 

Il 11 'esl pus question dans ce clin pitre, relu vu «le soi, de tous les 
caractères particuliers ;i des ramilles, ;*i des genres ou à des espèces de 
Kilneucoroïdcs, Je parle seulement de quelques-uns d’eulrc eux, prin¬ 
cipalement de ceux qui peuvent être utiles en taxinomie et de ceux 
dont il vaul mieux avoir une idée d’ensemble avaiil d’en lier dans le, 
détail des descriptions. 

Cuticule. Lu cuticule est molle cl finement slrièc (eus t ), ou 
bien lisse cl franchement {quoique faiblement) scléritiséc (eus 2), on 
bien lisse el apparemment non scléritiséc (eus ,1). Les figures JA et 2A 
munirent les 3 eus chez P, hgsl ricin tis, dans lu région centrale de 
l’hyslerosoina, sur le dos et les calés. Les zones 2 se distinguent des 
zones .1, sur ees figures, parce qu'on les a cou ver les d’iin pointillé, les 
zones 3 ayant été laissées blanches. 

Sur les zones 1, les plus primitives (car lu sclérilisulion de la cuti¬ 
cule csl un phénomène secondaire >, la si rial ion n’est pus toujours aussi 
fueilc à voir que chez I*. hijslricinus. Elle esl parfois si effacée qu'elle 
n’est guère observable dans les milieux habiluels de moulage (/le. 
Trügnnlhi). Dans l’eau on la voil toujours bien. 

Les zones 2 soûl quelquefois colorées en brun très clair. Leur 
sclérilisatiun est alors évidente. Si elles sonl incolores, ou presque, leur 
scléritisotiou u quelquefois besoin d’être certifiée pur des colorants 
artificiels. Avec le bien de I'nna el le procédé il l’eau on réussit fré¬ 
quemment de belles colorations sélectives. 

Les zones 3 se distinguent des zones 2 en ee qu’elles ne sont pas 
.striées el qu’elles ne se colorent pas .selcrli veine ni, oit à peine. Je les 
appelle iiijpnsclèrilctisrs car je crois qu’elles ne diffèrent des zones 2 
que par une selèrilisation encore moins avancée. 

Les zones 2 el 3 passent tantôt de l’une à l’autre sans limite pré¬ 
cise, ou tantôt sonl exaclemenl séparées par des lignes Irès linos «pii 
sonl généralement invisibles avant la coloration arlificiclle. Ces lignes 
sont toujours compliquées, en zigzag, dissymétriques dans le détail 
sur un individu quelconque ol très variables d’un individu à l'uni ie. 
Il n’esl guère possible de les dessiner, aussi les ai-je remplacées, sli’' 
les figures IA el 2A, par,des lignes pointillces simples, conventionnel¬ 
les. 

Entre les zones striées et les scléritenses, ou les hyposrléritciises, 
les limites sont généralement assez bonnes. Il n’esl cependant pas rare 
qu’elles soient imprécises. Elles sont plus précises quand les stries 
les rcneonlrcnl sons un ongle fort, sans s’v raccorder. 

Ce que je viens de dire s’applique plus particulièrement aux gen¬ 
res Pulaeacnnut, .lroro/i;/<7m.v, Stoinncruiix et Archcrninfhru,*, Chez 
Clenncnrui r el Aphelaerints la selèrilisation a envahi de plus grandes 
surfaces, les zones striées sonl réduites, les zones liyposelérilenses, s’il 
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y en n, sont beaucoup moins faciles à observer, et la coloration au 
lileu de Uxna donne des résultats médiocres. 

Des changements dans la sdérilisulion ont ccrlainement lien au 
cours de l'ontogenèse el il sérail intéressant de les connaître. Leur 
élude exige malheureusement l'emploi systématique des colorants ou 
l’observation dans l'eau. Faute de temps je ne l'ai pas faite. 

Différenciation des poils. Les poils dilTéreneiés que l’on remar¬ 
que en premier lien sont de très grands el gros poils dorsaux ordinai¬ 
rement eiliés, ou barbelés, on à cotes longitudinales, eolorés en brun 
foncé, el même presque noirs eo lumière réfléchie, ,1e les appellerai, 
par abrévialion, tes grands poils noirs. Ce sont, selon les espèces, des 
poils e„ d,, f,, h,. ps,, .ri, in, etc... Quelques-uns de ces poils, à l'hystc- 
rosmna, sont probablement érectiles. Le plus mu ni lestement érectile esl 
le poil d, de Ct. nraneoln. Les grands poils noirs sont creux (fig. 2C, 
fiC, 2.1 E). 

-D'antres poils, sans être plus grands que les autres, sonl différen¬ 
ciés franebeincnl par leurs formes, par exemple le poil ps 2 d’Ac. Trâ¬ 
pa rdhi (fig. flR, 7A), on le poil fe de C.t. araneola (fig. 22A, 23A, 25H, 
25J. 25K). 

D’au Ire s encore, que j’appelle des poils bulleux, ont des formes 
singulières, susceptibles de faire douter, au premier examen, qu’ils 
«oient des poils. Têts sont les poils Ji, et ps ) des slases nymphales et 
de l’adulte, chez P. lujstricinus, qui sonl en olive.poinluc (fig. IA, 2A, 
20. le poil génital antérieur dès mêmes stases, chez P. hystricinus et 
Cf. nraneoln, qui sont difformes (fig. 2D, SA, 22C), et les poils en griffe, 
eugénitniix, des femelles d’Ar. Trâgnrdhi (fig. 8B, 8A). Un poil bulleux 
est toujours lisse, coloré, 1res creux el à paroi mince, comme un objel 
d’ornement en verre soufflé. 

La différenciation considérable des poils, l’existence des poils bul¬ 
leux en particulier, esl un des caractères les plus frappants des 
Faluoaearoïdes mais ce n’est pas an caractère général. Chez Ad. Sel- 
Inicki la différencia lion des poils esl très faible. Elle se réduit à une 
plus grande épaisseur et longueur du poil e, (21. fig. 1E, 3A). Elle est 
plus faible encore chez A. acnrinns fig. Il A, 1IB). 

Région dorsale du prepadosema, ou prodûrsum. Un naso sem¬ 
blable à celui que j’ai décrit chez St. Trislnni (20, p. 3(52, 363, fig. 2B, 
20, on analogue, existe chez Ar. unialensis cl Ac. Trngardhi. Sa pro- 
lubérance infère esl un œil ou une paire d’venx dépigmentés (les yeux 
■'intérieurs de l’archétype). De chaque colé du naso part un lectum 
court et élroit. Ce Iccluin el son symétrique constilucut le Icclum 
rosirai. 

Chez les autres Palaeacaroïdes le naso a régressé. Il a perdu sa 
protubérance infère et il esl beaucoup moins épais, ou même très 
plat. Les deux moitiés du tectum rostral sont réunies et traversent 
le plan de symétrie, ,1e dirai dans ce cas qu’il n’y a pas de naso. bien 
qu’il y en ait un en réalité, plus on moins vestigial. 
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Le bouclier prodorsal de certains Pulueararoïdes, cuire les liothri- 
dics et devant elles, jusqu’il une dépression transversale qui passe 
entre les poils in el In. purte des nervures qui imitenl les lamelles el 
la translamclle d'aulres Oribales. Elles en difTèrcnl complètement car 
elles sont internes, de nature npodémutiqiie. Je les désigne par « fausse 
lamelle* el «fausse trunslumelle ». Jusqu'ici je ne les ai observes 
que chez Si. Trislnni 20. fig. IA. 2A) et Ar. naUdenxix (22. fig. IA). 

Le sensillns est tantôt filiforme, lrès fin el délié. ,souple (P, hyxlr., 
Ae, Trâf/., SI. Trisl .. Ar. nnl.), la ni 61 épaissi dans une parlie de sa lon¬ 
gueur (Cl. «rem., A, «cor.) et tantôt en forme de bâton ou de fil raide 
(Ad. Splln.). 

Les poils exobtilhridiqncs, de ehaqnc côté, sonl l’un au-dessus de 
Taulre ou l’un devant 1*1111 Ire. 

Dans le premier cas je désigne les deux poils par xx et .ri (supé¬ 
rieur et inférieur), CcsI Ionjours .ri qui esl, de beaucoup, le plus gros 
(Ac. Trâg .. «Sf. Trisl., Ar. nnl.). 

Dans le deuxième je désigne les poils par xn el xp (antérieur el 
postérieur), (l’est toujours xu qui est te plus gros (P. hyxlr.. Ci. aran., 
A. /u*«r.). 

Dans le deuxième cas l'alignement longitudinal n’esl pus bon et 
x« esl implanté plus liant que ,r/>. Cela fournil un argument pour dire 
que xn esl homologue de xs plutôt que de xi. mais rnrgumenl lire des 
I ai Iles est contraire. Les Piilueucaroïdcs encore inconnus nous permet¬ 
tront penl-ètre de décider el de réduire les deux notations à une seule. 

Région mèdiodorsale. 20ne asthénique, zone diamène. La région 
mcdiodorsale, ou uirdiodorsii»i, est celle comprise entre les limites 
dorsales du iiictapodosomu. Sur elle sont implantés les poils c,. c t , 
fs el c/j. 

.rappelle bmu-lier tuvdiodvrxnl 11 ci bouclier impair porlant les 8 
poils c. Il couvre la plus grande partie du médiodorsum, C’est le pro¬ 
no luspis des Enarthronolu. 

Les Palaencaroïdes qui 11 ‘onl pas de liouclier médiodorsul ont à 
sa place des selériles séparés. Un (les sclériles porte les deux poils c, 
cm les 4 poils r, c 2 . Je le désigne par xciérile mMiodnrsnl impair. 

Le bord antérieur 1I11 bouclier médiodorsul, 011 celui du sclérite 
médiodorsul impair, esl 1res éloigné du prodorsum chez cerlnins Pa- 
lacacaroïoes. lors-que le corps esl en extension. Dans l’intervalle passe 
la zone uslhrniyue (J), 

La zone asthénique est toujours dépourvue de poils el île seléri¬ 
les. (îhe* P. Uyxlricinns elle esl très ample et occupée par de la peau 
Aïollc lincmcnl striée (Icg. IA. 2A). Chez A. c tcurinux elle esl différen¬ 
ciée par de gros plis Irunsversaiix (lig. 11 A, 1IB). Elle esl spéciale à 
des Paine,-îcuroïdcs, I J ar ce qu'elle nous apprend sur In structure pri- 


(t) . -.aus forci 1 , (frite zone primitive n'u pus offert dr résistance l> 

lu régression. 
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roilive d«s Acariens (voir nu chapitre XI) son importance est considé¬ 
rable. 

(«liez d'autres Pulacararoïdcs, hi slruelurc dorsale ne scmhlc pa® 
différer de celle <|iie nous qualifions de normale chez les Oribntcs. L< 
l’onl postérieur du bouclier prodorsul n'est pus éloigné des poils c, 
■néine si l'animal est très gonflé, et l'on peut dire qu’un silton (te dor- 
soséjngnl, dsj) sépare le piopodusonia de l’hyslcrosomn. Il en est ainsi 
chez Ac. Trâgnrdhi (fig. (IA, 7A1, SI. Trisitini et Ar. natalensis. 

Derrière le bouclier ou le sclérile iinpnir incdiodorsnl, entre celui- 
ci el le bouclier dorsal de l'opisthosoinn (s'il y en a un), pusse, chez 
certains Pulacacaroïdcs, une large bande de peau primitive. .l'appelle 
celle bande In zone diamène (1). 

lai zone dinmène est toujours glabre. Chez P. hgstricinus, Cl. nra- 
neola el Ad. Sellnicki elle est finement striée, transversalement (fig. 
• A, 22A, 23 ; 21, fig. 3A>. et elle a le même aspect que la zone asthéni¬ 
que. Chez .4. aairinus, on la seléritisntion est allée pins loin, elle 
n’exislc pus el on trouve à sa place un sillon, le sillon médiodorsal 
*md, celui <|iii sépare le metapodosoinu de l’opislhosoma (fig. 11 A. 


Région dorsale et latérale de l'cpisthosoma. La scléritisalinn 
dorsale el latérale de l’opislhosoma est tantôt fragmentaire eomme 
celle du niédiodorsnm (de. Trïg., fig. 6.4. 7A : SL Trist., 20. fig. IA, 
2A). tantôt à grand bouclier pygidinl (P. %s/., fig. 2A. IA) et tantôt 
uniforme, apparemment complète, à un sillon près (2) (A. acar., fig. 
HA. 11B ; Ct. aran ., fig. 22A, 23A ; .4</. Selln., 21, fig. tE, 3A). Dans 
ce dernier cas la seléritisalion va jusqu'aux bords de la région adanale, 
et même aggénitale. Ses limites sont homologues, en partie, (le celles 
d'un nologaster. 

Poils et cupules gastronotiques. — Les poils gnslronoliqncs (les 
dorsaux cl laléranx des segments (.' à P.Sl sont à la stase adulte an nom¬ 
bre de 34, ou en plus grand nombre. 

S'ils sont au nombre de 34 ils répondent à la formule (4—2—2— 
2—3 4). Entre celle formule el celle qui est la plus répandue chez 
les autres Orihales primitifs, la seule différence est qu'il y a ici 1 poil 
de plus, de chaque côté, sur le segment PS. Ce cas est celui de l'hypcr- 
Iricliic (18. p. 213). On le rencontre dans les genres Palnracarus, Acn- 
r o(i(/r/u/.*, Sh/mamruK el A reheontdhrax. La notation 32 poils est 
applicable pourvu que l'on ajoute aux 3 poils px, de chaque côté, un 
P‘>il />.*, aligné sur eux el plus écarté du plan de symétrie. Le poil />a, 
cnI priniilif connue les autres. 

S'il y a plus de 34 poils gaslrimoliques il y en a au moins 38. Ce 
eus est celui de la néolricbie. On le rencontre dans les genres Aphela- 


(2) I.c sillon IriLpêzuïdiiI tPA. ucitrinux ivoir page 232). 
rili (I |'| -''‘Uévw. persister. Celle zone csl Iraiisvt rs.-ile et elle n Detiappé A In selé- 


Source : MNHN. Pans 




194 F. GRANDJKAN. 

cwh.», Adelphaefimx el Clenacurux. Les poits secondaires sont sur le 
segment PS, peut-être aussi sur le segment II. On reconnaît Irês bien 
les poils c, <I , f , f, el its sont çn mêmes nombres que ehez les autres 
Palaoacuroïdes, mais les poits ps ne sont pas tous en bordure posté¬ 
rieure de la région gustronotique. Il yen n d’onlrcs, qui sonl implantés 
moins en arrière, tes poits .y, el .y, de ta figure II B par exemple. Quant 
aux poits /< on n’a des chances de tes reconnaître que si l’on peuI les 
observer aux stases larvaire el prolooymphntc. 

Des 5 paires normutes de cupides gnslrnnoliques mienne n’est dis- 
ceruahte chez Cl. nraneoh < v Ad, Seltnicki et ,1. acarinutt. Chez tes aulres 
Palaeacaroïdes it y n des rupiites, mais pus plus de 4 paires. Ac. Trâ- 
gtirdhi montre nettement, à toutes tes stases, les cnputes in, im, ip et 
<7<, c’est-à-dire tes cupides larvaires. Si une eupute manque on est 
indiscernable à lu stase udutte, etle manque ou est indiscernable aux 
slases Immatures. Je n'arfirme pas qu’une cupule soit absente lorsque 
je n’ai rien vu à sa place, car t’observation des cupides est souvenl très 
dif licite. 

Région génitale et coxislemale. Les papilles on verrues géni- 
tates sonl remarquables, ehez les Putaeacaroïdes, par tour capacité 
régressive de variation. II peut en exister 3 paires d’égale taille et de 
dimension normale (P«/</Pfl^ur«.s■, Acuronychux, Slotuacnruit, Arckeo- 
nothrus ), ou 2 paires postérieures normales cl une paire antérieure 
plus petite (CIpnncHrtix), on 2 paires postérieures anormalement pclites 
et ooe paire antérieure encore plus petite (Adelpkucnrus) ou seule¬ 
ment 2 petites paires, l’uulérieurc ayant disparu (Aphehcnrux). 

Les eoxas des pattes sont généralement en forte sailtic, mais non 
toujours (A phclacnras). Le sitlon ventroséjugal est profond dans lous 
les cas. 

Gnathosoma. Avoir une bouche à 4 lèvres, avec la lèvre infé¬ 
rieure grande, est spécial aux genres Archcnnolhrns el Slmnacartix 
(22. lig. 2 B, 2 A ; 20. lig. 3 A, 3 B>. Dans tes aulres genres, sauf Acnrn- 
nycfms, ta bouche a tes 3 lèvres habituelles. Ac. Trdgardhi n une lèvre 
inférieure très petite (fig. 8 C). 

Le labre a des dimensions, des formes el des détails de surface 
(pii vu rie ni beaucoup d’un Pulaeacwnntle à t’anlre (fig. 8 C, 13 F, 14 B, 

24 C ; 20, fig. 3 II, 3 C • 22. fig. 2 A. 2 D>. 

Le poil odorat antérieur csl simpte et ptus petit que les aulres, • 
ou f orientent barbelé, ou encore différencié d’une façon particulière, 
en gritle (Cl. nrnn., fig. 24 C, 24 D). 

La mandibule peul être ornilhnccphtilc (en lèle d’oiseau) comme 
sur la figure K I), ou de forme ordinaire, à inors eourls, comme sur les 
ligures 4 F et 13 D. 

Palpe. Au dernier article du palpe on distingue nettement 3 
lypes de structure, sans passage entre eux. 

Dans le type Acuronychux te nombre des poils varie de lf> à 1 fl d 
U d’entre eux sont des cnpnthidcs simptes, faciles > { i distinguer des 
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mitres poils (fig. 10 E. 10 F). A ce type appartiennent aussi tes genres 
Slomacrirns et Archeonollirns (20* tig. 3 F ; 22. fig. 3 C, 3 D). 

Dans le type Palacacarns le nombre des poils varie de 12 â t3 et 
les eiipntliidies, qui sont barbelées et aussi eolorées que les poils ordi- 
liai res, se reconnaissent mal (fig. 4 D. 4 E, 5 G). 

Dans le type Clenacnnis le nombre, des poils varie de 10 à 13 et 
3 â 5 d’entre eux sont des enpathidics lisses et incolores, bien carac¬ 
térisées (fig. 24 Kl. L’une des enpalhidics est double, fonrehuc. Elle 
est comptée pour deux. A ec type appartiennent aussi les genres 
•4 ilclplwcanis (21. fig. 1 D) et Aphelacnrtts (fig. 14 C, 14 D). 

Pattes. Je mentionne seulement ici le fumuliis, les grifTes et les 
lyrifissures. 

Dans les genres A corontjclwx, Stomncnnis et Archeonolhrns le 
fa mu lus csl un grand poil un peu renversé en arriére, barbelé ou cilié, 
implanté sur un mamelon, conlre la lyrilissure (5. fig. 1 A ; 20, fig. 
2 E ; 22. fig. 4 B). 

Dans le genre Palacacarns le famulns esl un grand poil dressé, 
lisse, implanté loin de ta Ivrifissurc, mais derrière les poils fastigiaux 
(fig. 5 A. 5 F). 

Dans les genres Aphrlacarns, Ctenacnrus et Adelphncarns le 
famulus est petit et il a les caractères habituels des faniuli d’Oribatcs 
dig. 15 B. 15 F. 25 lî ; 21, fig. 2 B). Il est place devant les poils fasti¬ 
giaux et derrière tes poils teelaux. Je ne lui ai vu de prolongement 
interne que chez A. nenrinus et Ad. Sellnicki. 

Les griffes, 5 la stase adulte, sont tridaetylcs, avec l’ongte central 
bien développé (A. acar., Ad. Selln., Cl. aran.), ou tridaetylcs avec 
i’ongle central plus pelit que les autres, minuscule parfois (Ac. Trâg., 
$t. Trisl., Ar. nal.), on bidaetyles (P. Injstr.). 

Aux slases immatures eltes diffèrent toujours de celles des autres 
Drilmies en ce qu’elles ne sont pas constamment monodaclyles. Elles 
sonl même, le plus souvent, tridaelyles ou bidaetyles. Les cas de mono- 
dactylic, d’après les larves et les nymphes actuellement connues et étu¬ 
diées. se rencontrent chez Ac. Trâgardhi et P. hyslricinns. 

Les lyrifissures proximales des tarses sont tantôt normales (P. 
hyxl., Ac. Trâg., Ar. nal.), tantôt vestigiales (Cl. aran.) et tantôt indis¬ 
cernables (Ad. Selln., A. acnr.). Il y a donc une corrélation évolutive 
cnlro les cupllles de l’hysterosoma cl les lyrifissures des pattes. Ac. 
Tràgrirdhi, qui a de belles cupules, a de belles lyrifissures. A. ocarinas, 
fini n’a pas de cupides discernables, n’a pas de lyrifissures discer¬ 
nables. Si une lyrifissure esl absente ou indiscernable â la stase adnlle 
<‘lie l’est aussi aux slases immatures. 
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IV. CLASSIFICATION. 

Les caractères passés cil revue dans le chapitre précédent four¬ 
nissent a ni pleine nt matière :i une classification des Palueacaroïdes. 
Les nymphes el les larves ayant évolué parallèlement aux adultes 
aucune divergence entre stases n’est assez aeeentuée pour qu’il soit 
nécessaire d’en tenir compte. La classification et les diagnoses peuvent 
donc être fondées sur les seuls adultes, .le crois qu’il faut distinguer 
3 familles, les Archeonnthridne , les Palaeacaridae et les Cienacaridae. 


Archeonothridae. 

Présence d’un nuso à protubérance infère. Sensillus du lype fili¬ 
forme el grcle. Le plus gros poil exohothridique est au-dessous de 
l’aulre. Grands poils noirs dorsaux. Ilypertrichie gastronotique à 34 
poils. Zone asthénique nulle ou lies petite. Hysterosoma court, à selé- 
rites clairsemés, sans bouclier médiodorsal ni pygidial. Sillon médio- 
dorsal absent ou très large, à peine indiqué. Les papilles génitales et 
le poil génital anlèricur ont des caractères normaux. Houchc à 4 lèvres. 
Le poil adorai antérieur est plus pelit que les autres. Mandibule orni- 
thocépluile. Grand palpe h dernier arliele arrondi au bout, portaul lf) 
à 19 poils, dont 9 sont des eupatbklies simples, facilement reconnais¬ 
sables. Fanmlus dressé, très grand, implanté contre la lyrifissnre, très 
en arrière sur le tarse I. 

Genres : Archeonothrnx, Stnmncarvs, Acaronychus, 

Les Archeonolhridae se divisent en 2 sons-familles, les Archeono - 
Ihrinae et les Acnranjichinae. 

Archeonothrlnae. Houchc à grande lèvre inférieure. Poils eugé- 
nilaux femelles normaux (■). Faninlus non claviforme, cilié. Présence 
d’une pclite apophyse interne à la base des poils e, de l’hysterosoma. 
Fausses lamelles. Fausse translauudlc quelquefois. 2 paires de poils 
aggénitaux. Archeonoihrus, Stomacant*. 

Acaronychinae. Houchc à lèvre inférieure très petite. Poils 
cugéniluiix femelles en griiïe, bulleux. Fnmulus en massue, à harbuies. 
Pas d’apophyse interne à la base des poils e, de l’hysterosoina. Pas de 
finisses lamelles ni de fausse translamelle. 3 paires de poils aggéni- 
tanx. Acnrnmjchnx. 

Ainsi, la famille des Acaromjvlmlae, que j’ai créée en 1932 avec le 
seul genre Acnramjvhus, devient une sous-famille et le genre Slomn- 
cnrnx, que j’ai mis eu 1952 dans les Acnronychhltic alors que je n’avais 
pas vu les préparations types d’Jr. nainlen.vs, passe dans les Archeo- 


(1) D'après Arrhnumlhnt*. le seul exemplaire connu rie Stuninrurim est un 
mâle. 
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nothrinae. J’ui ou récemment connaissance, en effet, de plusieurs 
espèces appartenant à lu famille que j’appelle maintenant les Archeo- 
nothrûtae et toutes sont pins ou moins voisines d\4r. nntnlensis, tandis 
( |uMc. Trngnrtlhi reste isolé. Slomncnrtis, d’autre pari, diffère Irès peu 
d 'Archeonnlhrits tandis qu’il diffère beaucoup d’dcoronj/c/ius. 

•te redécris plus loin, aux 5 stases, de. Trthjttrdhi, seule espèce du 
ftenre Acnrongrhua. Pour 4r. ntttnlensîs et St. Tristani, seules espèces 
acluellemenl décrites des genres Archeonothrus et Stoniacarus , je ren¬ 
voie à mes publications de 1952 (22, 20 . 

Stnmaearus diffère principalement d’.4 rcheonothrus par ses 
grands poils dorsaux lisses et relativement minées, par la dentition des 
mandibules, par la crête dorsale du labre et par l’absence de bouclier 
poslanul impair. 


Palaecicaridae. 

Pus de naso. Sensillus du type filiforme cl grêle. Le plus gros poil 
exobothridique n'est pus au-dessous de l’autre. Grands poils noirs dor¬ 
saux. Hypertricbie guxtronotique è 34 poils. Grande zone asthénique. 
Hystorosoma moyennemenl allongé, à bouclier pygidiul, à xone dia- 
mène finement striée et à selérites mcilindorsaux. Papilles génitales 
Monnaies. Un poil génital siiilêrieiir est difforme. Bouche à 3 lèvres. 

|>oil adorai anterieur esl plus petil que les autres. Mandibule de 
forme ordinaire. Palpe à etiputhidics colorées et barbelées ne se dis¬ 
tinguant pas franchement des autres poils. Paniulus dressé, grand, 
lisse, implanté loin de lu lyrilissurc mais dans le tiers postérieur du 
tarse I. 

Genres : Palaeacarus, Tràgurdlutcarus ? 

lui 1932 mes Pahnicttridae étaient des Ctenncaridae. Plus tard ils 
ont été lu somme des Ctenncaridac et des Pttlttearnridne actuels. Main¬ 
tenant ils sonl réduits à un seul genre certain. 

>le redécris plus loin, aux 5 stases, P. ligstricinus, seule espèce du 
genre Pahcurnnis et je dis quelques mots d’une sons-expèce nouvelle, 
f 1 - lujst. vristerbollcnsifi. 

Le genre Trnyardhaainis appartient probablement à cette famille, 
x’il est valable, mais nous sommes en droit de supposer qu’il est syuo- 
n yuie de Ptdttettvanitt, car Zakhvatkin y meI le P. appalttchictts de 
Jaoot. II est vrai qtie Tràgnrdhnatriis a un lype bien désigné, T. hip- 
des environs de Kharkov, qui pourrait n’étre pas fin tout un 
P'dueucarus. Lnpshotd, malbeiireusemenl, n’esl pas figuré. Une antre 
espèce, allrihiiée par Zakhvatkin au même genre, T. KantniskiL d’Ori- 
chevsk, district de Kirov, ne l’csl pas non plus. 

Ctenacoridae. 

Pus de naso. Sensillus épaissi, fusiforme on claviforme. Le plus 
gros poil exobothridique n’est pas au-dessous de l’autre. Hysterosoina 
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moyen ne me ni ou très allongé, avec un salis grands poils ixiirs. Néo- 
trichic gastroiiolique. Grande xono asthénique. Un grand bouclier 
couvre dorsnlciueiil et latéralement l'opisthosoinn. -Devant hit passe 
une zone diauiène finement striée un un sillon médiodorsal. Les 
pupilles génitales de la paire antérieure soid beaucoup plus petites 
que les autres ou n'existent pus. Bouche à 3 lèvres. Poil adorai anlé- 
ricnr plus gros que les autres, dilTérencié. Mandibules de forme ordi¬ 
naire. Les eupalhidies du palpe sont lisses et faciles à distinguer des 
antres poils. Leur nombre ne dépasse pas ii. Une d'elles peut être mul¬ 
tiple. Fumulus très petit, implanté entre les poils fastigiaux et leelaux. 

Genres : (llenitcurux, iiekteadshrvia, Aihlphacuras, Aphelaçurtix. 

Les Ctrniirariihn’ n'ont pas lin faciès uniforme et ils diffèrent 
beaucoup les uns des antres. Je les divise en 3 sous-familles, les Ctentt- 
carinar, les Ailelp!iactirintt<‘ et les Aphchtatrinue. 

Ctenacarmac. Grands poils noirs dorsaux. Bouclier médiodor¬ 
sal. Zone diauiène finement striée. Les papilles génitales de l;> paire 
antérieure sont seules petites, les antres avant une taille normale. Un 
poil génital antérieur est dilforme (biscornu). Ciennranix, Beft/emi- 
sheniu. 

L'unique espèce du genre Clcnm’itrnx, Cl. <trnncoln, est redécrite 
dans le présent travail. 

L’unique espèce du genre Bekîemixhev'ut, B. gitletulula, des envi¬ 
rons de Khurkov, ne m'est connue que par une assez courte descrip¬ 
tion, sans figure (26. p. 675), el par les figures qui accompagnent une 
description détaillée rédigée en russe (25). La plus forte différence avec 
Cl. arnneoln, d'après ccs figures, esl celle de ehactolaxic gastronotiqne. 
Il y en a sûrement d’aulres. 

,le crois que les r/i'iwmrinw s’enriebironl fortement plus tard. 
Au Maroc, par exemple, j’ai récolté 2 espèces nouvelles de Palaeaea- 
roïdes qui sont certainement des Gtenaearinés et dont l'une au moins 
ne semble pas appartenir au genre Cleitttatrttx. Je n'en ai malheureu¬ 
se ment que des exemplaires mutilés. 

Ade/phcrcarinae. Aucun grand poil noir dorsal. Zone diauiène 
lincmcnl slricc. Les papilles génitales des paires moyenne el posté¬ 
rieure sonl peliles el celles de lu paire antérieure encore plus petiles. 
Poils génitaux tous û caractères normaux. Adi’lphncartts. 

Adrlphortirnx n'a qu'une espèce, :\<l. Scllnicki, de Suède, ,1e ren¬ 
voie pour elle à mon travail de 1952 (21 ) et je rappelle que son unique 
exemplaire avait la région médiodorsulc enlièremeid détruite. Les 
caractères de celte région sont donc inconnus. 

Aphelaccninae, Aucun grand poil noir dorsal. Corps très 
allongé. Bouclier médiodorsal. Pas de zone diauiène mais un forl sillon 
transversal (médiodorsal) à sa place. Papilles génitales antérieures 
absentes. Les 4 autres sont petites. Pulls génitaux tous h caractères 
normaux. Présence d’une glande inIcrmuiidiluiluire h diiclus chili- 
nenx. Aphelucttrux, 
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.1 phclnenrnx est un genre très spécial à plusieurs égards. Ses 
moeurs le distinguent des autres Palaoacaroïdc.v Il est seul parmi eux 
°l parmi tous les Oribatcs à avoir une glande interniundilmluire. ou 
du moins une glande interimindiltulaire & ductus chilineux. 

La seule espèce de ee genre (pie je connaisse. A. nenrinux, est 
redécrite plus ioin. aux 5 stases. Une autre espèce. A. rossieux, de 
Russie, a été décrite brièvement, sans figures, par Zakhvatkin (26. 
P- 67â). 

On voit, d’après les diagnoses, qu’enlrc les familles, ou enlrc les 
suiis-f.iinilles. les cararléirs différencie]» importants surabondent. 
Chaque famille ou sous-f.aiiiillc; d’autre part, n’esl généraletncnl 
représentée que par un senl genre et ehuqur genre par tine seule 
espèce. Dans ces conditions, el tant qu'un ne connut Ira pas des Palaea- 
caroïdes en beaucoup plus grand nombre, des tableaux de classemcnl 
uu de détermination sont inutiles. 

Les .\rrIlennotlirid^u• dilTéreul davnnlage des deux autres familles 
qtie res fnuiilles ne différent entre elles. Ils sont les plus primitifs des 
l^daeaca raides pour la sclévilisatinn de l’hystrritsuma. le nu ko. la 
boiiebe. le dernier article du palpe, le funiuliis. Ils sont les moins pri¬ 
mitifs pour la segmentation dorsale el le comportement de la griffe 
«Ux stases innnatiires. 

Les Clrnncnridue sont les ]>1 ■■ s primitifs des Palacacarnïdes pour 
I e eomporleincnt de la griffe aux slases immatures el pour les soléni- 
«lions des jtnltes (ceux du tarse III). Ils sont les moins primitifs pom 
le fanudiis. le poil adorai aulérieiir, les pupilles génitales, la néolriehie. 
I:i eualesecnce d’eupalhidies au pulpe. 

Les Palnencnridae ressemblent aux Ctenaciirinap rl ils ont certains 
de leurs caractères spéciaux (lin poil génital antérieur est difforme' 
"mis ils sonl plus intrmaiix en général (aucune faiblesse des papilles 
génitales, pus de néolrichir. pas de différenciation du poil adorai anlé- 
vicnr). Leur fumuliix, leur scnsillus, le comportement immature de la 
Briffe, à la pu tic 1. les rapprochent des Archeonuthridac. Par le dernier 
article de leur palpr ils different «les Archeniwthridne à un degré con- 
xidérabh', el beaucoup aussi des Ctcmicoridoe. 


V. - PALAEACAKVS HYSTRIMXM T R AG. 15)32. 

Trouvé d‘abi>nl en Siièclt» par ThXuaruh, en 15)32. ce remarqmdile 
Acurien a été décrit trop sommairement et figuré trop inexaclement 
pmir qu’un puisse le reconnu lire. Une canfiision nolublc en a résulté. 
Kn 15)38. ,Iai:ot a désigné par P. tipptihrhinis des hystricin»x de la 
Caroline du Nord, Kn 15)35), «piand j’ai réeollé en France des Palacn- 
c «rnx, j’ai cru «ju’ils appartenaient h une espèce nouvelle cl je les :ii 
appelés P. gullicns. Un peu ]tlus lard j’ai idenlifié gallictix à appaln- 
c hiius. A une date récente seulemenl, lorsque j’ai rc<;u des lopolypes 
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iVhl/striciiuix, j'jii constaté que tous les Palnniearus dont j’uvais 
signale un para va lit des caractères d:ms mes publications (postérieu¬ 
rement à 1939. dide de lu création du genre Ctenncnrux ) étaient des 
hyxtricinnx. 

Les topotvpe.s ('), (pii proviennent de Dalby, en Suède meridio- 
nnle (Scanie), ne diffèrent en rien des exemplaires de Palaeantrns (pie 
j’ai trouvés aux environs de Paris (Salory, Meudon), dans le Massil 
Central (Mont-Dore, a 1100 ni.), aux environs de Pértguonx. en Corse 
(Vizznvona. Zieavo, Zonza, Bavellu, entre 800 el l. r »00 m.) et en Tos¬ 
cane (Mugclln. au Nord de Florence, à 500 ni.). Idcnti<|uc égale inenl 
aux lopotvpes de Dalby est l'exemplaire trouvé aux environs de 
Londres, à Ampthitl, par G. Owen Evans. En Suède hyxtricinnx n'est 
pas confiné dans le Sad. Il remonte nu moins jusqu'au Jamtland 
d'après un exemplaire Irilonymphnl trouvé par Skli.xick à Enafors, 
dans un nid de fourmis. Foïissi.rsn, d’autre part, en 1944 el 1945. 
a signalé hyxtricinnx. nu point de vue faunistique, dans plusieurs loca¬ 
lités suédoises. 

L'aire géographique du type (i'hijxtricinnx, dans l'état de nos 
connaissances, est donc assez grande. Elle comprend l'Europe occi¬ 
dentale et centrale. Au Sud elle atteinl la zone méditerranéenne 
pourvu que l'altitude ne soil pas trop faillie. An Nord elle atteint le 
63’ parallèle. 

Cette aire augmente si l'on ajoute à l’espèce type ses variétés ou 
sons-espèces, ,1e décris plus loin la sous-espece oâxterboltenxis de 
Suède, plus nordique que le type, et je dis quelques mots du P. nppn- 
lachicux de J.u.ot qu'il faut considérer aussi comme une sous-cspèee, 
oii mie race, (Yhijxtricimix. 

P. hyxtricinnx parait être surtout un Orihute septentrional, on 
hicn, dans le Sud. un Oriluite des montagnes. Ses biotopes sont très 
variés, mais dans la région que j'ai particulièrement explorée (le Péri¬ 
gord) j'ai nolé qu'on ne le trouvait pas en terrain complèteme nt décou¬ 
vert. exposé an soleil et à la pluie. On le trouve surtoul dans les bois 
et plus particuliérement dans les vieilles souches de châtaigniers. Il 
m’a .semblé aussi qu'il élait moins rare à une certaine profondeur (à 
10 ou 15 cm). Ses tendances hypogées ne sont cependant pas impéra¬ 
tives car on le rencontre aussi â la surface du sol, dans des débris 
végétaux quelconques. Il vit toute l'année, .le l’ai trouvé en décembre 
(adulte). En juin je l’ai récolté à la stase larvaire. 

,1e le crois parthénogénélique car je n'en ai vu jusqu'ici aucun 
mâle, bien que j'aie examiné, polir le sexe, une cinquantaine d'indivi- 
«1 ns de diverses provenances. 

La description qui suit, el les dessins, sont faits d’après les exem¬ 
plaires que j'ai recueillis à Mongaillard, commune de Couloiuiicix, prés 
de Pcrigneux (Dordogne). Ces exemplaires provicnnenl Ions d’une 


(1) Je remercie MM. Foussi.usii et SKU.Ntck fie me les avoir envoyés. Eh outre 
j'ai reçu de TnXc.AHDH en 19f)1 une préparation sur lame contenant 2 exemplaires 
de /’. Iitistririmth. Sur l‘étic|UeUc on lit « Ttüo, Dalby. 1928». 
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souche pourrie de vieux châtaignier, dons un bois (1). C'est une 
souche en partie rusée au niveau du sol. t>e.s récoltes répétées en plu¬ 
sieurs saisons pendant quelques années, à cet endroit, m’ont procuré 
d'assez nombreux adultes, les ,'i sortes de nymphes et quelques larves. 


Adulte. 

Faciès. J'ai observé un adulte vivant. Il marchait à une allure 
ni très vive, ni très lente. Je n'ai pas réussi à le faire courir, ni aller 
a reculons. Ses grands poils étaient très noirs. Son corps était à demi 
translucide, blanchâtre, un peu enfumé en arriére, à surface assez 
brilla nie, principalement sur les scléritvs'. 

Déformabilité et taille. L'animal est spécialement déformable 
dans la grande région asthénique, celle comprise entre le bouclier pro- 
doesal el le sclérite porteur des poils c, et c À . Il change notablement 
de taille et d’apparence, selon qu’il est contracté ou distendu dans 
celte région. Les exemplaires dessinés sur les figures IA et 2A étaient 
fortement distendus. Lu distension est â son maximum sur la ligure 1 A, 
de sorle (pie la région pygidialc est très inclinée. Elle esl vite très en 
raccourci. 

Longueurs exlrenies, mandibules comprises, d'après une trcnlainc 
d'adultes ; 330 et 440 h. 

Poils. - Tons les poils sonl creux â des degrés divers. Les plus 
gros, on certains poils spécialisés, sont les plus creux. La racine iiclino- 
fliilinen.se des gros poils est percée par lin canal habituellement large 
(fig. 2C). 

Les grands poils noirs d t , e„ h , cl ps, ont une eiliulion fine et 
dense qui s'arrête avant l'extrémité distale (flg. IA, ’2A), Elle ne va 
même guère au delà du milieu du poil sur h t el px t . Les autres poils 
«ont lisses. 

Les poils dj et e, sont-ils érectiles ? On le croirail volontiers à 
l'anse de la forme particulière des tubercules de base, très saillants 
(surtout celui de d { ), mais c'est loin d'étre sûr. Je n’ai pas réussi sur 
l’animal mort, même après cuisson dans l’acide lactique, à les rabattre 
fn arrière d’une façon permanente. Sur ranimai vivant je ne les ai 
pas vus changer d'orientation. 

Les poils bulleux sonl b,, ps, et le poil antérieur génital ga. Les 
deux premiers (fig. IA, 2A, 20 sonl en olive. Le troisième (fig. 2A, 
21)) est celui que j'appelle dilTorme. Malgré leur aspect anormal ces 
poils ont la même structure que les attifes. Leur paroi mince esl iso- 
Irope et leur racine, pins épaisse et Irouée, est en uctinocliilinc. 


. fl) J'ai trouvé [1rs huxtricimix ailleurs mais il est préférable, quand on étudie 
développement, de réaliser cette condition. Combler une lacune de lu succession 
dis stases recueillies li un endroit par des stases recueillies i un autre endroit 
est k éviter, car on risque d'avoir affaire à des races différentes, sans savoir au 
juste en quoi elles diffèrent. 
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Cuticule. - Sur l'animal cnil, il f.iilile grossissement, le pygidium 
et le sclèrilc porteur des poils <i,e, ont une colornlion brunâtre qui 



F»;. I. /'ufurcicflriiK hyxlrieiitux TnXu., adulte. A (X 2fi0), dorsal, - B (X 275), 
vu de derrière ; les poils des rangées h et p s (snuf p*,) ne sont représentés 
<|ur par leurs emplncciiienls. - C (X 470), dessous du cupiluluin avec la région 
eux i sic mule I ; les 2 poils adoruux postérieurs gauches ne sont représentés 
que par leurs cmpliicemtiils ; lu ligure donne le développ.-nirnt îles poils 
sulieapitulaircs. DIX 32111 , face ventrale du podiiMintu ; In ligure donne 
le dè\rlii|i|i.eut des poils roxlslcrnnux. F IX IIÏKI), la Irielioluithrie gau¬ 

che vue de dcviml el orientée de manière que la partie proximale du sensillus 
se projette à plat. F (Y 740). papille génitale iinlérirurc drnile projetée è 
pyi près en plus grande longueur, l’Aearicn étnnl orienté Intéraleinenl. connue 
sur la figure 2A. - (i (X 710). papille génitale médiane gauche, projolée k peu 

prés en pins grande longueur, l’Acnriell éllint vu de dessous, avec l’ovlposi- 
leur sorti, romme sur la figure SA. 


est faible, mais nette. Avec le bleu de Unna, dans l'eau, par la méthode 
progressive, on uccenlue les colontlions. Le pygidium et le sclérite d,e, 


Source. MNHN, Pans 
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se colorent le plus fortement et tes premiers. Le selèrite r,Cj se eolore 
ituiins et moins vite. Le p roder si mi se eolore peu. 



2. lUdnmtnms hi/xlririnin TuXc.. A (X ï.îï), ntlulle tolérai, l'nvipilxl' 
•eur soi |i ; lu initie IV e>.| représentée seulement par l’nniorce du Iroeliaiilcr. 

B (X 'i90\ légion postérieure cl nn.-v mie du sulH-npitulum de l'.-iilulte, vue 
latéralement, avec le canal podocéphuliijuc et la mollit 1 proximale du pulpe : 
B"* lu lin diliulcs seuil enlevées ainsi <]ue les |)ii U es cl lu plus grande partie 
du t'OMi 1 ; la ligne r.r 1 est le euntour lippurcnl supérieur (partiel) du cnxa 1 
C x KiU), adulte, pu il h, cl luise du [nul /i„ foi I ment grossis ; les 2 poils, 
'ds lalciiiTenient. mil clé amenés sur le couler,ir ini|iiimiI dorsal de l'iisslcro- 
siinia. 1) (x 9751. adulte, poil génilu] unlérieur gauclic vu rie profil (poil 
diminue gn\. K (x 10(1), proliiiivmplic. Inlcralr, région poslérieuiv du corps. 


Surface dorsale et région gastronoüque. Le tectum rostrul est 
l| ès étroit. Duns l'orieiitntion dorsale (lig. IA) son bord antérieur est 
l'éle et l’on risque de ne pus te remarquer, tandis que sa base est très 
Bppurente. Cette base, qui est cueliée, uuiis à très faible distance île la 
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surface, esl lu ligne dessinée en Irails cl points alternants qui p;isse 
par les i in plu nia lions îles poils ro. 

Le sensillns e.sl (lu type effile cl grêle. U a Ul même struclnre que 
les mitres poils. Il esl creux malgré sa minceur et roture en brun 1res 
clair, sauf à su base dans une purlie minuscule au fond de la bolhridie, 
où il est blanc. Ou conslale que celle partie blanche est seule en uclinn- 
ehilinc. Elle est 1res légèrement bulbeuse, puis rétrécie. La bolhridie 
est une dépression droite, i‘i bords abrupts, à paroi faiblement striée, 
au Tond de laquelle s'ouvre un puits conique. Le sensillns, naturelle¬ 
ment, pari du fond du puits (fig. IE). 

La zone asthénique esl (Xcupce tout entière par de la peau ino'lc 
si stries fines, transversales. 

La région médiodor.sale n*est que partiellement sclérilisée. Entre 
son prineipal selérite, celui qui porte les 4 poils c,c } , et les deux petits 
selêrile.s (pii ]>ortent, de chaque côté, les poils- r, et r p, pusse In peau 
molle primitive. Derrière le sclérile c,e { le îlos est traversé par la zone 
diumène, slriée en Ienvers comme la zone asthénique. 

Après cette zone, en arrière, Inul esl scléritisé jusqu'au voisinage 
des paraprocles, mais 1res inégalement. Il y a des parties hypnsclé- 
r lieuses, celles restées en blane sur les figures IA, 2A et IB. Je ne 
répète pas ici ce que j'ai dit plus hnul (p. 190) sur les zones 2 el 3 
et leurs limiles. J'ajonle seutemeiil que les zones 2 elles-mêmes, les 
plus sclêritisées, celles qui ont été couvertes sur les figures par un 
pointillé, n'unt pas toujours une scléritisaliun uniforme, car elles ne 
prennent pas toujours line leinte uniforme sous l'action îles colorants. 

Latéralement ffig. 2A) on voit facilement la limite entre le hou- 
elier PY (le pygidimu) et ta région pleurale non sclérilisée. Un selérite 
spécial nceupe le tubercule de hase du poil tl t . Au pied du poil e, une 
zone seléritisce assez petite se détache (surtout s) l'on colore) dans la 
grande zone hyposeléritense qui entoure le selérite d,f,. 

An point de vue chactotoxiquc ou esl d'abonl frappé, lorsqu’on 
examine l'Aearien dorsale me ni après l'avoir distendu, par la médio¬ 
crité des alignements transversaux de poils (lig. IA). Il faut coin* 
prendre que les alignements suut rendus très obliques par la disten¬ 
sion, l'Iiysterusoma plongeanl beaucoup en arrière. Sur une ligure 
latérale on les voil mieux el les notations habituelles peuvent être pla¬ 
cées sans difficulté (lig. 2A>. Hcumrqunns que les petits poils en olive. 
h, et />«,. chefs de file des alignements h el p.v. sont implantés loiil 
près (les gros poils h f el p.i it respectivement. 

,1c n'ai réussi ü voir que .*1 cupules, de chaque côté, au lien de 5. 
Ce sonI in, im el la cupule qui est placée devant le poil p.v, sur la 
ligure 2A. 

Région anale. Ses caractères sont donnés, aux proportions 
près, par la figure !IF, qui est relative à la trilonymphe. Un selérite 
anal, de chaque c*té. porte les 4 poils anaux el un sclérile udanal les 
j poils ndanaux. Ce dernier selérite esl encadre enlre deux bandes de 
peau molle à fine strialion. 


Source : MNHN, Paris 


fi TT l)K St'R LUS PALABACAflOlDKS. 205 


1-t* boni tin l>«*iiclier pygidhl, en (lier île l’ouverlure anale, est 
cerltiineinenl homologue d’un bord normal de nologasler. 



,1. l’nliieucants Itynlrivitilts 'fitXr.. A (X M5), inijiwsileuf vu (le l’exlérieur 
dans la ilireeliicn de seen axe 1 les puilx eugéuttnux sunt tous dessinas tandis 
(jue les puits géuituux (les S pn.strri-. urs exceptés» ne sont dessinés <|u‘à droite 
de la flgurr ; le poil difforme uct esl hachuré : les papilles génitales snnl «mi- 
ses. R (X 400), prolonyinpne, face ventrale du podoscuna. G (X 400). 
larve, c'r/., avec le dessous du eapilulum. D (X 425), larve, hyslerosoniu \u 
de dessous. - K (X 4011). pnitonyiuphr, face ventrale de l’opistliusonm, 
r {X :iI5), lritonyn<|d<e, frf. (i (x 215). deuloovmphe. frf., région génitale 
seulement. 


Région génitale. l>e rliiiijm* côte il y ;i 3 poils aggénitanx el 
111 génitaux, Ce sont des poils ordimiiris, sauf l'antérieur génital ga. 
A In base du poil g«. le poil difforme, une expansion aplatie s’étale 
très faible distance de lu cuticule, cachant la racine et faisant croire 
a l’observalriir, ait premier abord, qu’il n’esl pas en présence d’un 
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|>oil, mais plut»! d'une excroissance légume ni aire. Le doute se dissipe 
dès que l;i prclcmluc excroissance est vile si for! grossissement, et de 
profil (fig. 2D). On constate qu’elle u mie racine aclinochilincnse iden¬ 
tique à celle des poils en olive et, si l’opposé, line pointe aiguë. C’esl 
doue un poil dont le corps est cnllè bixaircnicnl. I,:i pointe est l’cvlré- 
milé itishile du poil. L'expansion proximale u gënérsilcinent lu forme 
d’nn bourrelet creux, comme sur lu ligure 21), et elle esl séparée du 
reste du poil pur un sillon plus on moins accentué. 

Entre les pupilles génitales de la paire antérieure (lig. IF1 et celles 
des deux uni res poires (fig. 10) la différence de forme est assez grande. 
Les papilles médianes et postérieures sont plus allongées, à sclérile 
distal oblique et si ouverture proximale plus élroile. 

L’ovipositenr, gros et assez court, a 20 poils, dont 4 plus longs 
et plus épais que les autres (lig. 2A et lig. SA, en t, el •><). Les exlré- 
inités île ses trois lobes sont les pointes I 1 (une paire) et (j. 

.l’ai remarqué plusieurs cas de déficience, à droite on à gauche, 
du poil noté k‘ sur la figure 3A. Cela suggère une hypothèse. Le 
poil k * serait le pins faible et en le supprimant on passerait à la 
chaetotoxie habituelle des Oribulcs. 

Les femelles contienne»] le plus souvent t seul gros oeul, quel¬ 
quefois 2. 

Région sternale et coxale du podosoma. Les coxus, c’esl-si-dire 
les renflements du podosoma sur lesquels sont insérées les pattes, 
occupent b* plus grande partie lies épinières. Ils sont très saillants 
du coté sinliuxial, spécialement ceux des pâlies I. Du côté paraxial 
ils s'approchent très inégalement de louis symétriques, comme l'in¬ 
dique la ligure 11), t'n sillon sternal profond et èlroil sépare les 
roxas II. Le même sillon, plus large, occupé par de 1» peau striée en 
long, traverse le mêla podosoma. Entre les eoxns I on lie voit guère 
de stries e] elles ne sont nos longitudinales. 

Transversalement les eoxas It et (H sont largement cl profondé¬ 
ment sépares par de la peau non scléritisée. Le sillon épimériqnc 2 
esl aigu el on le voit jusqu'au pion de symélrie. Le sillon épimériqnc 3 
s'efface avant d'atteindre ce plan. 

La chaetotoxie des épinières répond à la formule (4—3 4—4). 

Tons les poils sont sur les eoxas. 

Le canal podoréphaliqiie, très apparent, esl représenté ligure 21J. 
il est du iype superficiel, en gouttière. Comme toujours, il réunit le 
débouché de la glande coxale la pins postérieure, en z, à la selle du 
rapitnlmn se. En z on voit très bien aboutir mi diiclus ebitilieux d<j. 
D’autres ducli débouchent peut-être dans le canal, entre z el se, mois 
je ne les ai pas cherchés. 

Ce canal n’a rien de particulier. Il esl presque identique si celui 
d’une Rdc Ile du genre Ctjin (ÎO, p. 8, fig. IA) et de beaucoup d’onlres 
Oribiitos acliiioehitineux. En al il est coudé si angle droit el c’esl pro- 
hahk’iiicii] là que Tkauahi>h a ern voir un sliginalc du système res¬ 
piratoire qu’il attribuait à ses Psdticneariforiiics (24, p. 3 el (>). Lu 
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prétendue trachée partant du stigmate serait la fraction du canal 
podoccphnliqne qui est dirigée |iresqiu' perpendiculairement an plan 
de symétrie, après te coude, sons la mandibule. 



I.es épines el cl e sont disposées pareillement, au-dessous du 
011,1 al et très près de lui. Je signale que l’épine ri est difficile fi voir 
dans roriculutioii de la figure 2H, car elle est couchée el se projette 
s,, r le conlour apparent du eoxn l, juste à l’endroit oii ce contour 
apparent Iinverse le canal. 


Source : MilHN, Pans 
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Gnathosoma, — La face ventrale du siibcapitulmn n’esl pas entiè¬ 
rement sclérilisée cl on voit neltemenl sur elle, à certaines pinces, des 
stries fines (fig. 1C>. l T n hypostomc triangulaire est délimité latérale- 
ment, de chaque côté, par un sillon qui semble compris entre deux 
ligues très pâles, .le suppose que ces lignes sont des bords de sclcritcs. 

Les poils, au nombre de 14, sont normaux et normalement dis¬ 
poses. Les ndoroux sont de tailles inégales, l’anlérienr or { étant de 
beaucoup le plus petit. Les postérieurs or^ et or., sont spiniformes, 
rugueux (fig. 40. 

Les lèvres latérales sont assez pointues. Le tabre a une crête 
dorsale dciitionlée qui s’cllace très vite en arrière, de sorte qu’elle n'a 
guère que* 2 on 3 denltcules dig. 40. Le pharynx est facile s‘i voir 
(fig. 2B). La ehilinisalion de ses parois se prolonge en arrière dans 
l'œsophage el même jusque dans le premier ventricule. 

Los caractères des maxiltes el des mandibules sont donnés par 
les figures 4C. et 4P. Le Irochuiiler de la mandibule est grand el hien 
limité. Derrière lui, sur le coxa, j’ai remarqué quelques granules de 
eéro tégument. 

Palpe. — Sa formule est (0—2 l—3—12). Cinq des poils termi¬ 
naux du tarse, désignés par actn, mj , «P, .«/" et x.r dig. 4D et 4E) se 
distinguent par leur taille plus grande, leur épaisseur plus forle. leur 
couleur plus foncée. Sont-ils des enpalhidies ? Ils soûl creux, mais 
tous tes poils son! creux chez hyslricinus. Ils sont barbelés et les 
eupathidies des ürihates sont lisses. Je n’ai mis le signe £ sur aucun 
d'eux. 

Les poils sx et tirui sont bifides à leur extrémité. Je ne vois aucune 
raison lie les croire doubles, formés par coalescence de deux poils, ou 
de deux enpalhidies, el je les coin pie pour 1 dans la formule. 

Pattes. Leur élude complète sérail très longue et je la reporte 
â plus tard. Dans le présenl Iravail le tarse I est seul dessiné (fig. 5A). 
.le rappelle qu’eu 1940 (1) j’ai figuré & I. dans l’orientation latérale, 
le lélofémur, le génnal el le tibia, et aussi les pnltcs 1 el II dans Poricit- 
Isilion dorsale (13, p. 33, fig. I ci p. 41, fig. 4A. 41J). Ces figures sonl 
accompagnées de remarques sur la chaetotaxic (13. p. 32. 33 el 40 à 43). 
Les verlieilles tibiaux sonl à 7 ou â 6 poils. La solénidioluxie est étu¬ 
diée. Des notations sonl proposées. Celle dite « nolalion Pttlaeacaru* », 
pour les solénidions, esl employée dans le présent travail. 

Voici les formules numériques, pour les poils : I (0- [4—0]—5 
7—33) ; Il (1 -[3 #1—5—7 24) ; III (2 [3 4]—4-6 25) ; 

IV (2—[3 4]—4 6 241 

l’our les xnlrnitlions on a : I (3—4 -4) ; Il (I- I 6) ; III (1—1 
- 0) ; IV (1—2—0). 

Le famiilns est un grand poil lisse, creux, dressé, implanté sur 


(tj Il NUgil (1rs mêmes exi inpliilrrs que miiinlriiioit mais Ils *nul ili'sljjoês 
par appalwh <nm. 
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un tubercule très saillant entre* le» solénidions (u>p) et les poils (ft), 
comme l'indique lu figure ôA. Son extrémité est recourbée en crosse. 
Dans lu crosse le poil est lin peu uphiti et strié transversalement. 



I’ 11 '» 5. - /'«/a en ru mu hu$lriciims TiiXn. A (X 13051. adulte, tarse I il mit vu 
latéralement, avec l’aroliulacie : la ligure donne le développement pour les 
suléntriiunx. — B(X 1700). adulte, iinibulucrc II droll. latéral, — C IX 11301,' 
larve, unihulticrc t druil, latéral. 1) (X 1130), larve, aniliulacre lit gauche, 
lu terni. K (X 15301, proton vinplu', nmliutucrc I gauehe vu de devant dans 
l'axe de l’amliulacre et du LaVse -, In griffe est relevée perpendiculairement 
au tarse; les 5 pulls les plus antérieurs ilu turxr snnl représentés ; les autres 
snnt omis. 

l'nl. hytlrieinus vâsterbullensis n. sulixp., udullr. F (X 1130), le fnmulus 
ilu tarse I droit amené sur le eontour ajipnreiit dorsal ; le larxe. non représenté, 
serait orienté à droite, eonnne sur la figure A et aurait la même longueur. 

<> (X HM), dernier article du palpe droit, vu latéralement. H (X 1180), |in11 
'■/ il buse il u poil b„ fortement grossis, comme sur la figure 2C. 

M y si 10 ciipntbidics un tsirsc* I. Ce sont les poils (if), (/>), (n), s,, 
ü <>. s,. Sur un exemplaire il y on avait 9 seulement d’un côté, le poil s, 
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n'èlaiil pas eupathidiquc. Les antres luises ne portent pns d’eupa- 
Ihidies. 

Les ciipalhidies pédieuses û'hi/xtricinus. ont le grave défaut d'être 
aussi fines a leur pointe, aussi déliées que des poils ordinaires, mais 
elles sont plus creuses que ceux-ci, de sorte qii“un observateur exercé 
pcul les reconnaître. En outre, elles sont lisses, ce qui csl normal. 
Au palpe nous avons vu qu'il n'en esl pas ainsi. Avoir des cupathidies 
plus faciles à reconnaître à des pattes qu'à des palpes est 1res excep¬ 
tionnel. Je crois même que le seul exemple actuellement connu d’un 
tel cas esl celai d'hy.sfrii’invs. 

La grille esl hiduelylc à I avec les deux ongles égaux el peu 
courbés (lig. 5A). A il, 11 i et IV elle est bidaclyle aussi, mais plus 
courbe el les deux ongles sont très légèrement inégaux (lig. 5!i), 


I>eveloppemeiit. 

Suxlaco doreale, qastronotique et anale. En .v, sur la ligure 17E, 
on voit derrière les poils lamellaires un sillon qui divise partiellement 
en deux le bouclier prodorsnl. Ce sillon esl transversal cl assez large 
dans le plan de syniélrie. Latéralement ses bords se rapprochent très 
vite l'un de l'autre el il disparaît bien avanl d'avoir atteint la ner¬ 
vure ni qui limite le bouclier prodorsal. 

La position du sillon s varie notablement. Sur certains individus 
il est presque équidistant des poils la el in. Il existe à toutes les stases 
immatures. La ligure I7E représente le prodorsnui d'une tritonymphe 
mais elle serait la même, aux proportions près, pour line autre nym¬ 
phe ou une larve, Chez les adnllcs je n'ai remarqué aucune trace du 
sillon .y, 

Le sillon s et la scléritixalion de l'iiyslcrusuniu mis à part, les 
changements soûl mils jusqu'aux poils f, ceux-ci compris, à la surface 
dorsale. Les poils et o, sont déjà parfaitement différencies sur les 
larves (fig. 4A>. 

Les poils de la série h ne sonl pas encore dilTérenciés (fig. 4A 
et 31)) et ils subissent à la mue suivante une transforma lion radicale 
(fig. 2E). Le poil h, devient un minuscule poil en olive. Le poil ht 
grossit beaucoup et devicnl un des grands poils noirs, semblable à di 
el c,. Le poil hj s'allonge considérablement mais il resle un poil ordi¬ 
naire. Quant au poil 4' poil h, il disparail. Il a doue le comportement 
et la position d'un poil inguinal, .le le désigne pur ôp. 

Les poils do la série p.s, à la slase larvaire, sont purnproctuux et 
au nombre de 5, de chaque côté. Ce sont de pelits poils ordinaires 
(fig. 4A, 3f>), Leurs changements sc fonl en deux fois. Sur une prolo- 
nymplie, p.s, esl devenu nu poil en olive, comme h„ et les autres 
poils ps ont grossi, particulièrement ps u (fig. 2E). Sur une deulonytii* 
phe, ps t a acquis les cils qui lui manquaient pour être un des grands 
poils noirs spécialisés. Le poil /w, s'est allongé beaucoup et le 5‘ poil 
ps, ps$, a disparu parce que c’est un poil inguinal. 


Source : M NHN, Pans 
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Les poils des séries ad et an son! des poils ordinaires lous pareils 
qui ne changent pas au cours «tu développement. Les premiers, les 
adanaux. apparaissent à la stase protonymphaie el les seconds, les 
anaux, à la stase deulonymphalc (fig. 2E, 3E, 3F). 

On a donc en résumé, pour formule anale du développement, 
(55444—5555—444). et pour formule gnstronotique, (14—[18.17.17] 


Région génitale. - Le poil difforme est déjà présent sur la pro- 
tonymphe el il ne change plus ensuite, sauf de taille (fig. 3E, 3G, 3F, 
2E). C’est constamment le poil génital qui est implanté le plus en 
Avant. La formule génitale est (1—4—8—10). L’aggénitale est 
—3). Les papilles génitales apparaissenl normalement, selon la 
formule (1—2—3—3). 

Région sternale et coxale du podosoma. A la slase larvaire le 
poil 3o. de chaque côté. est implanté sur une petite bosse derrière le 
c <»xa 111 (fig. 3A). J’altribue celle bosse, et le poil 3 a aussi, à l’épi- 
n >ére 3. Derrière la bosse 3o, (le chaque côté egalement, il y a line 
autre bosse, pins faihle encore, qui ne porte aucun poil et que l’on 
peut soupçonner d'etre un dernier vestige du coxa IV larvaire. Ce 
Vestige hypothétique n’est pas visible dans l'orienta lion ventrale. Il 
•‘es| seulement dans l'orientation lalérale (fig. 4A, en Le.). 

Les figures 3C et 3B. comparées il la ligure 1D. font voir qu'il n'y 
« guère de changement dans la région coxisternale. sauf en ce qui 
concerne la ehnetotaxie et l’organe de Claparède. 

L’organe de Claparède, assez long, esl protégé par l’écaille halii- 
hietle en calotte sphérique (lig. 411, 30. 

La chactotaxic répond aux formules successives (2—t—2), (3— 
*—3— 1), (4—3--4—4), (4_3—4—4) et (4 —3 -4—4). Rien ne change 
“près la dciitonymphe. 

Sur la figure 4B j’ai représenté le canal podocéphalique de la 
lam*. I] ne diffère pas de celui de l'adulte (fig. 2B). Les épines ef et e 
ne changent pas non plus. 

Gnathosoma et palpe. La larve a II) poils au suhcnpitiilum. Les 
poils posllarvaires, or s et n, sont protonymphiiiix. Tons les autres 
Vîiracléres du gnalhosoma sont constants. 

Le palpe, à la stase larvaire, est moins allongé qu’à la stase adulte 
sa formule est (0—1 1—3—fl). Le 2" poil du fémur est protonym- 

pl'al. C'esl l’inférie ur, le plus gros (lig. 4D). 

Au larse les 3 poils qui s'ajontenl sont le grand poil ny (proto- 
••yiHpbiil) et les deux pctils poils ordinaires désignés par n a cl Ad 
• Sl| r les ligures 4D et 4E. Quand il apparait. le poil ny a exactement le 
uièine aspect et la même taille (rclaliveinent aux autres) qu'à la slase 
“dulle. Les poils bifides xx et acui, larvaires, sonl bifides chez les lar- 
Ves unssi bien que chez les adultes. 

Mêmojaks du Musém. — ZooLoute, t. VU. Î5 
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Pattes. Les formules du développement des pnils sont les sni- 
viinles : 

Trochanter* ; I («—(J—U—0—0) ; Il (0-0 1 -1--I) ; 111 (0—1 — 

2 - 2—2) ; IV (0 1—2—2). 

fàniurs : f (2—3—[2—5]—[4 G' -[4—6]) ; II (3—4 -4—[2— 
4j — rs—«]); 111 (2 2—3—[2—3)—[3—4]»; IV ((>—2—[2—3]—f»— 
41 ). 

(iàmuiux : 1 (3—4—5—5—3) ; II (3 -5—5 -5—5) ; 111 2-3*— 
4—4—4) : IV (0—3—4—4). 

Tibias : 1 et II (5—5 7 7 -7) ; III (4 4 -G—fi-G) IV (1—4— 

6 — 6 ). 

Tarses : f (17 111—23- 29—33) ; Il 15 15 17 -20—24) ; III 

(15 15—17 21 25) ; IV (7 16-20-24). 

Les sole aidions ont jiour formules : 

(itmamx : 1 (2 2 2 3—3) ; Il et III (1- I -1—1—1) ; IV «)— 
1-1—1). 

Tibias : /(2—3 -3—4 4) , Il et 111 (t—1—1- 1—1) ; IV (0-1- 
2—2). 

Tarses : 1 (1—2—2—3 -4) ; Il (I 1 2—3—3) ; 111 (0—0—0— 

0—0) ; IV (0—0—0—0). 

Les griffes uni un développement compliqué. L'animal est il l;i fois 
hclérudactyle et hétéronyche. 

La gritTe 1 est d’abord nionodaclyle (flg. 5C). L’ongle est long, 1res 
peu courbé. A su luise on voit quelquefois, du côté paraxial, le vestige 
d'un nuire angle. La prolonymphc a le même ongle el le même vestige 
mais celui-ci es! constant (lig. 5E). A partir de la ileutonymphc la 
griffe est bidactyle comme chez l’adulte, 

Les griffes 11 et III sont d’abord liidactylcs 1res liélérodaclyles 
(lig. 50). Le |îetit ongle est le paraxial à 11 el l'nntiaxial à III. con¬ 
formément à la régie d'homologie parallèle. A la stase prutaoyinpliale 
lien ne change. A partir de la sla.se dciitonyiuphale l’hétérodartvlic 
disparait, on du moins devient très faillie, et la griffe esl identique 
h celle de l'adulte. 

La griffe IV d'une protu- nu dculonymphe est semblable :i la 
griffe III d'une larve ou d'une prolonymphe cl c’est à parlir de la 
stase tritonymphale que l'hêtérodactvlie disparait (relard d’une stase 
A IV). 

La tritonymphe esl donc seule ii avoir les iiiéiues griffes que 
l'adnlle. I.a deiitonyinplie a 3 sortes de griffes, bien différentes, quoi¬ 
que bidaelylrs Imites les 3. 


P. hysfricinus vàsterboffe/rsis il. snlisp. 

('.elle sous-espèce sc dislingue du type par de nombreux carac¬ 
tères et peul-être sera-t-on condnil plus tard à l’élever uu rang spéci¬ 
fique. 

An dernier arlielc du palpe elle a un poil de plus, désigné par 


Source : MNHN, Paris 
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" n ” sur In figure r>G. Ce poil n’esl pus do formation tardive. Il exislc 
déjà, » la même plaee. sur des Irilo- el deulonyni|)lies. Le poil ocm 
e st Irifide. Le poil sx csl implanté plus en arriére el il diffère, plus 
nelteiuenl des 4 autres gros poils (oem, nif, uV, ni ”) que chez le type. 
eiir i] n’csl guère barbelé et son canal n’est pas plus large que celui 
d’un poil ordinaire (1). 

Au tarse I le famiilus de nâxterboMensis csl un poil lisse assez 
pointu, non effilé, creux, sans crosse el sans gros lubercule de base 
(fig- 5F), impkitilè un peu devant les poils fastigiaux. C’est un grand 
funiulns mais il ne ressemble guère à celui du type, l'ne telle variation 
du famulus dans un genre est sans antre exemple chez les Orihu- 
tes (2). 

Les poils /i t cl p$ x ne sont piis en olive (fig. 5H). 

L’expansion proximale du poil gtf csl longue et étroite, dirigée 
du côté anliaxial à l'opposé de la partie principale du poil, de sorte 
<|ue celui-ci .semble avoir sa racine en son milieu. 

D’autres diiïéronecs concernent ia taille, qui csl un peu plus 
grande (3fil) à 4Ô0 g), et les poils, dont beaucoup sont plus longs el 
plus robustes que chez le type, notamment les exobothridiques, ceux 
de la région nnogcnikde el le dorsal du fémur du palpe. Les grands 
poils dorsaux m’ont paru moins contournés (à courbure plus régu¬ 
lière) et ils étaient certainement moins colorés, brun clair et non pas 
n «irs, même à faible grossissement. Ce dernier caractère aurait besoin 
d’ètre confirmé, à cause de l’aclion de l’alcool. 

Les papilles génitales des paires médiane el postérieure onl nue 
ouverture plus large à leur base, les dénis des mandibules et des 
ninxillps ne sont pas loul à fait comme chez le lype, etc.,. 

La description précédente est faite sur des exemplaires adultes 
dons femelles) et sur des nymphes Irilo el deulo qui m’ont été obli¬ 
geamment envoyés par Fons.si.UNii. Leur désignation est lu suivante : 
l J rov, Viislcrhoîlen (Suède septentrionale), Degerfors, Svarlberget. 
septembre 1945. Humus d'nn bois de conifères à myrtilles. 

t T n exemplaire semblable, femelle aussi, a été trouvé par Ski.i.mck 
près de Hmiftirs (Prnv. Jâinll.-ind), en jnillel 1949. dans une four- 
millérc abandonnée. 


P. fiystricinus subsp. appaJachicus (.l.vrOT 1938). 

Du Piihii'Hcnnts appalnchU'ns de Jacot (23. p. 127, 128, fig. I et 
jj j'ai vn un exemplaire mutilé, écrasé, qui m’a élé communiqué par 
*'■ Owen Kva.ns. Il éluit moulé au baume cl qualifié sur son éliqnelle, 
Fur }.\i:ot, de coty|ic. 


12) J‘cn ai constaté un de mtiuc .sorte el plus considérable encore dans le 
K^nre f.abidoslonima, entre les espèces tnteum et inltgrum. Lutenm a un grand 
jamulus primitif il tète et bractées (14. Gg. 1 .1), lundis qu'ûiYf arum a un famulus 
I* 6 *'! et spiniforme. 

, O) Chez le Ivpe le poil ft.r a souvent aussi un canal moins large que relui 
uts 4 autres gros poils. 
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Spécifiquement c'est htjslricintix mais l'animal diffère du type 
(son faiiiiilns est à peu prés eoninie chez i ifislcrhollen.si/t) et de vïsler- 
botlensix (son dernier article do palpe est connue chez le type). Les 
poils h, el ps, son] de maigres olives. En nltendanl de le mieux con¬ 
naître je le considère comme une sons-espèce d'hifxtricirws. 


V. ACAROXYCIICS TR A CMU) HI Chundj. 1932. 

.l’ai d’abord Irouvc cette espèce il Tanger (2, p. 421 à 423. lig. S 
à 10). puis en France (Périglicux) et en Algérie (Bône). Elle esl ccr- 
laineincn] moins eonnuune ou |>lus localisée i\n'hystricintis. Son aire 
de répnrlitiou géographique, encore insurfisammenl connue, esl plus 
méridionale. 

En Amérique elle a élé rencontrée par .Iacot dans la Caroline 
du Nord (23. p. 128). .Iacot rapporte ses exemplaires à une sons-espè- 
ee nouvelle, qu'il appelle hmt/ipilux, et qu'il décrit sommairement, sans 
figure. 

TrHytirtlhi vit dans les mêmes conditions i\u'hijslricinns el j'ai 
récolté plusieurs fois les 2 espèces ensemble, surtout dans les débris 
végétaux à la surface du sol. Il exige aussi le couver] des arbres oïl 
des buissons, mais probablement à un degré moindre. 

Sa sexualité es] normale. Les mâles sont aussi nombreux que les 
Femelles. 

La description qui snil, et les dessins, sont faits d'après des exem¬ 
plaires recueillis il Mongaillard, aux mêmes endroits qu ’hyslrU-iims. 
Quelques-uns proviennent de la même solicite de châtaignier. Il « 
laiIil d'assez nombreuses récoltes pour obtenir les 5 stases. Ces exem¬ 
plaires ne diiïéren] pas des types de Tanger, sauf par des caractères 
insignifiants el par la taille. Ils son! plus petits. De Tanger je n'ai que 
des ailnIles el une deuloiiyiliplie. 

Adulte. 

Faciès. L'animal esl blanchâtre el â grands poils noirs coin- 
mi‘ hijslriciuiis. Sa forme plus ramassée le dislingue immédiuteinrnb 
Il m'a semblé plus vif {\ti'htjxlricinus el quand on l'excite il court 
raphlcmenl. Ses pattes antérieures et ses palpes, toujours agités, tapo¬ 
tent le substratum. Il ne sait pas courir îi reculons. 

En lumière réfléchie ou ne dislingue sur sa en tien le aucun bou¬ 
clier défini qui brille plus que le reslc ou qui ait une coloration brij- 
lifdrc. Toute la suiTare réfléchit la lumière assez bien el presque uni¬ 
formément. 

Les femelles sc reconnaisse ni à leurs gros poils eugénitanx doitl 
la masse, même à la loupe, esl visible sous l’aspect d’une tache noire. 
Chez les mâles cette tache esl absente. Il esl doue facile de distinguer 
les sexes. 


Source : MNHN, Paris 
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Déformabilité et taille. — Trtignrtihi est beaucoup moins défor¬ 
mable i\u'hij,ilrmnuH, ssi /on»' uslhcniquc élunl nulle ou presque. Les 
baigneurs extrêmes de mes exemplaires, mandibules comprises, étaient 
>101) et ;i4l) [t (32(1 et 400 u. à Tanger). Les mâles ne sont pas plus pelils 
l |»e les femelles. 



Éw. fi, Ararontichiis Trâyartlhi («kakuj,, adulte. A (x 280), dorsal. -- 0 
(X 420). ventral, autre exemplaire, mile. C X( lOfiü), partie proxiniiilc du 
poil f, ; le poil a etc amené sur le contour apparent de l'h.vstcrosoniii et 
orienté de manière que sa carcne \cnlrnle soit vue h plut. 


Poils, — Les grands poils noirs soûl f! cl /». Ils sont ciliés fine- 
'"rnl et densément jusqu'à leur extrémité distale, qui est très obtuse 
j fi fv f>A, 7A), Ils sont creux mais remplis de nodosités (lig. f>C). De 
ll 'ur base pari une earène ventrale qui s'atténue progressivement vers 
liant. Au milieu du poil on ne la discerne plus. Celte carène est lisse 
cl le poil ne porte unciin cil, du côté ventral, à son voisinage, 


Source : Ml iHN, Pans 
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l.cs autres grands poils dorsaux .seuil simplement dos poils bar¬ 
belés à barbu les plus ou moins fortes, plus on moins dressées, plus ou 
moins serrées. îls ont aussi une caréné venlr.'ile, ordinairemenl 1res 
vourlo el liés proximale, assez incommode à voir. 

Le poil px 3 (tig. fiA, 7A> esl un poil dilaté, en flamme, donl la 
section Iransversale est ronde ou uvale fasse/, aplatie distnlement sur 
les exemplaires de Tanger, lion sur ceux du Périgord). Sa surface 
porle <les barbu les nu des eils très fins, espacés, couchés. Ce poil esl 
creux comme tous les antres el sa base esl seule actinochi line use. 

Les poils eu génitaux dos femelles sont du Ivpc bulleux, à surface 
lisse (tig. 8A, 8H). 

Cuticule. Dorsiilciucnt et sur ses tlancs l'hysterosoma esl recou¬ 
vert d'une couche très mince et épineuse de eérotégumenl. Les épines 
son hautes el étroites, pointues, cumule on le voit sur la figure 8FI. 
Projetées suivant leur axe elles ont un aspect punctiforme. La cuti¬ 
cule est donc apparemment pond née, pourvu <|ii’ellc u'uil pas perdu 
sa couche céroléginuenlaire. 

Sous le cérolégimient la ridicule esl localement srlérilisée el il 
y a, connue chez /u/s/nef/m.s, des zones 1, 2 el ,‘i fp. 190). mais ou lie 
voit pas ces zones dans les préparations ordinaires el je ne les avais 
pas remarquées en 1932. Il esl indispensable, pour les voir, de colo¬ 
rer, ou du moins d'observer dans l’eau, après cuisson à l'acide lacti¬ 
que. Les selérites sonl extrêmement minces, incolores, et les slries des 
zones ! 1res fines, un peu Hunes, effacées même complètement à cer¬ 
tains endroits. 

Région dorsale du propodosoma. En avant, le lias» est moins 
épais que chez .S/onimviri/.v et Arriiconnlhnix <fig. 7A). Si on l'examine 
de face on voit qu'il a une protubérance infère bien ronde, non bilubée. 

Dm naso part de chaque côté iiii petit tectum triangulaire qui 
.s’annule en l, loin du coude pudoeéphuliquc. Remarquons que ce tcc- 
Inm, quoique vraisemblablement homologue d’un teelum rostrnl, n’a 
pas l’air de border en avant le propudosouui. Dans son prolongement 
(;‘i peu prés) la ligne h a une direction longitudinale. Que signifie 
cette ligne /» ? C'est une limite de sclérilisulion dont je n’ai pas bien 
vu la nature, .le n’ai pus observé jusqu’ici, chez d'un Ires Acariens, 
une ligne homologue de b. 

En arrière le sillon ii*j esl uct dans l’orieulnlion latérale. Dans 
l’orienlalion dorsale (fig. (>A) on le voit assez bien on assez mal, selon 
les individus el leur élul de gonflement, mais on le voil toujours, con¬ 
trairement à ce que j’ai dit en 1932 f2. p. 421. fig. 8A). 

Le bouclier prodorsal esl mal défini car il contient des zones 
hyposclérilciiscs. La zone selérilisée de lype 2 qui al teint le sillon 
dsj dans la région sagittale s'arrête latéralement à la ligne r des figu¬ 
res 6A et 7A. La ligne r découpe une zone 3 (pii contient la trichoho- 
1 rie cl, en général, le poil xx (fig. 7A). 

,1c mentionne aussi la ligne « de la figure 7A. Esl-cc un vestige 
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division transversale primitive? Cette ligne est-elle vraiment pni- 
lon^'e pur |c füible sillon qni pusse un |icu derrière les poils ht ? ('.elle 
structure est-elle homologue du sillon s des nymphes el des lurvcs 
<l*/i t/slicintts (fig. 17E) ? Il n’esl pus encore possible de répondre à 
res questions nuiis il est utile de sc les poser. 



rnlnni'nt. 


Le sensillns est du type effilé et grêle. Lu bolhridic ressemble 
aussi n celle d'hystricimis mais elle u une poche purulntéralc (fig. 10H). 

Région gastronotique - Elle esl parsemée «le sclériles bien limi¬ 
tas. petits, écartés les uns des autres. ('.Inique poil est implanté sur 
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un .sclcrilc. Quelques 1res petits scléritcs sonl indépendants «les poils. 
Ln région |»yf»itl ii’esl pas ilu tout seléritiscc (fig. B A, 7 A, BB>. 

Les poils sonl en même nomlire (pie chez hysfrivinus et leurs ali¬ 
gnements transversaux, dans les rangées d, r, f, aussi médiocres. Ces 
rangées sont 1res obliques, en.projeclion, sur la figure 6A, parce (pie 
riiyslerosouia plonge beaucoup en arriére. t,cs espaeements (les poils 
sonl 1res inégaux. Le poil en Flamme ps., eaehe le petil poil p*\ dans 
l’orient»lioii latérale (fig, 7A), Les poils px t el px s sont û faible dis- 
lanee l’un de l’autre. 

On n*a aucune peine à voir les cupules iif, i/n, ip el 1/1 (lig. 7Al 
mais ipit parait manquer. 

Région anale. Le segment udnnal n’est séparé des segments 
pseudannl el anal que par des sillons faillies el larges, presque invisi¬ 
bles dans l’orientation ventrale. Les poils n’en sont pas moins bien 
alignés dans les séries ad et an. Autour de chacun d’eux il y a un 
sclérite ovale (fig. 6B>. 

Région génitale. Les 8 poils uggcuilunx el les 9 poils génitaux, 
de chaque coté, sont tous des poils ordinaires {fig. fit» . 

Les papilles génitales sont grosses (fig. 7B, 8A, 811). Chez les femel¬ 
les elles ne sonl pas du lonl cqiiidistanlcs, ni alignées transversale¬ 
ment à l’ovipositeur (fig. 8B>. Leurs selériles terminaux sont nettement 
colorés. 

L’ovipositciir n’a pas une forme simple. Scs lobes sont étalés laté¬ 
ralement et surtout postérieurement de sorte qu’il est très large à son 
extrémité distale (fig. 8A, 8B). Il est armé de 22 poils bulleux plus ou 
moins courbés en griffe et fortement colorés. Un de mes exemplaires 
avait 10 poils seulement d’un côté, les 2 poils k les plus postérieurs 
des figures 8A el 8B étant remplacés de ce côté par un seul poil. 

L’organe mâle est d’une grosseur inhabituelle, pour un Oribalc, 
el il est capable de faire fortcnicnl saillie (fig. 7A. 7B. 7C). Son lobe 
posléricur impair esl lcrmino par une pointe Q qui est paire cl dont 
la surface antérieure esl labourée transversalement. Sur un individu 
ce lobe était renversé en arrière exactement comme chez la femelle. 
Dans l’orientation de la figure 70 on aurait vu ses poils •]/ par transpa¬ 
rence, Je ne sais pas s’il s’ugissail d’un accidcnl on au contraire d’une 
position normale de ce lobe au cours de la fécondai ion. Tous les autres 
mâles examinés avaient leur lobe postérieur dirigé comme sur les figii-, 
res 7 B et 7C. 

Les pointes P des lobes latéraux sont aplaties longitudinalement 
et presque aussi saillaiilcs que les pointes Q. Kllcs sont vues à peu 
près sur la tranche dans l’orientation de la ligure 70. Elles sc rcunis- 
senl en avant, à leur luise, et hordenl en partie l’ouverture eugénilale, 
laquelle est comprise entre elles el les pointes Q. Sur la figure 70 j’ai 
hachuré cette ouverture pour marquer la position de ses bords laté¬ 
raux. Sur la figure 7B la ligne eu est le bord latéral. 

L’ouvcrlure eugénilale esl ici celle du canal éjaculai eu r. .le crois 


Source : MNHN, Pans 
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ÇFRo la ligne cj de l;i fifjtifc 7H est lu section sagittale de l:i puroi pos- 
terieiire de ce cuiml et (pic les lignes poinlillees uii-des.sns île rj se 
rapportent utix parois latérale et supérieure du même canal. Ce (pi'on 
v “il directement pur Pouverture, duns l'orientation île lu figure 7C, 



p st lu puroi supérieure du c:m;il. Quant ù lu forme de celui-ci, en sec- 
tion transversale, je l’ai trop mal vue pour en parler. 

Devant les pointes P lu surface externe de Porgane mâle est assez 


Source : MNHN, Pans 
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plate, un peu iiô|«ritnôo dans le plan tlo symèlrie, mais a peine, Kllr 
esl partout déjKtlirvDC tics sdries tic |>lisso1ciitf>il <|iii ciirnetcrisenl 
l’organe fcmctlc. 

Les poils cugcnilaiix milles sont tics j«<ils ordinaires un nombre 
tic 2(1. 11 y en ii puiTuis un île (dus, à droite «Il gauche. celui désigne 
par A* sur lu ligure 7H. Le nombre tic jioils cugéniluux |<cnl tlttiif 
être le 11101111' iliins les lieux sexes. 

Les eliiicltttiixics mâle et femelle ont beaucoup d'analogie. Elles 
ètnicfl t |<riiuiliveiiif‘<it itleuli«|nés. Tr h/nrtUii fuit voir celii assez bien 
(cl htfslricinitx aussi) uitiis «<i peut espérer que d'autres Puloeuca- 
roïtles le feritnl vttir beaucoup mieux. Ou esl gêné chez Trnqordhi par 
lit (lilTèrciii'iiitittn secondaire tics jtttils femelles. Eu nuire, lit couronne 
el les Ittlirs ne sont pus pur tout suffisamment écuries. J'ni peiil-clre 
confondu. sur les ligures 7H. 7C, 811, 8A, eerluins jtttils A uvee des 
pttils T. 

Région sternale el coxale du podosoma. Enlre les pattes lu 
région coxislernnle u les memes tviriiclêres generaux tjiie die* Iti/slri- 
ri/m* el je lu crois suffisamment décrite pur lu ligure fdb Su formule 
des poils esl uussi 14 -3 4 4). Pour le Ciiiiiil |oulaei l phnlit|)ic el les 

épines siqirucoxulex «n |tourr:(il répéter mol |tmir mol ce que j’ai tlil 
|>iiges 21 m et ‘207 et In figure ‘211 etoivientlroil sans changement. 

Gnalhosoma. A 1:i face vent raie tlu gniilliosttniM on rem arque 
surtout l'alignement quasi transversal tics poils «, m cl ri, la tèvre infé¬ 
rieure minuscule et la forme tombante de l'extrémité tics lèvres lalè- 
raies. Le poil or„ (tins petit que les mitres el Irès etoirbè, esl |>o»rvu 
d'un «il (tig. 8C et lit»). 

Lu figure 8C, corrige notuldement inttn on demie ligure 1011 (2. 
p. 424). En 1032 je n'uvitls pas vu la lèvre inférieure, ni bien ritmpris 
tu forme de 1‘oiivcrluiT Itureulc. Lu ligure JMi mttnlre que les lèvres 
lu lé ru les sont un peu écartées 1‘inie de l'mitre à leur extrémité proxi- 
moventrale el qu’il y n deux commissures inférieures buccales très 
rapprochées. Entre ecs commissures In lèvre inférieure fuit saillie et 
elle est directement visible entre les bords des lèvres lulérules. 

Derrière les poils aditraiix les lèvres lalérutes n‘ont pas de limite 
postérieure |irédsc. même ineonqdèle. On voit seulement là un sillon 
large. le sillon postoral, qui peut donner lieu, dans certaines orienta¬ 
tion. à In formation d’une ligne de contour sqipurent. 

■ Le labre esl gros el remarquablement orné (tig. 8(‘. el 10(î). Il a 
mie frète dorsale à 4 dénis cl 4 paires de carènes latérales deiiliot- 
lèes. Enlre In 2' et la 3’ en rêne, de t*li:i«|iir côté (en mimérohinl à |«ir* 
lir du liantl. la surface itu labre esl profontléinenl creusée. Dit sillon 
aigu adjacent à ta 4' carène sépare tic la face venlrule, qui esl lisse 
et faiblement convexe, la zone des carènes. Les carènes uni des tleiili- 
e» In lion s d’unlunl plus fines qu’elles sont plus busses. 

La muxille, plus courte el plus large que die* htjslricintts, est vue 
à jilal sur la figure II) (1. 


Source . MNHN. Paris 
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ni:iiii]il>iilc esl ormlliocéphule (lig. 81)). Ses 2 poils sonl dur- 
s:inx et voisins I’nn de l’outre. J.es dents de son inors supérieur suiil 
fortes et simples, ('elles de son mors inférieur ne sonl pus très fmn- 
dies et elles varient noluldcment d’un individu à l’antre, J’ai observé 
s ur elles, loeuleiuenl, dons la région moyenne et proximale du mors, 
une erénelnre. 



Source : MNHN, Pans 
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dictes paraxiales wml distinguées des inities, sur lu figure Kl), pur In 
lettre jr. 

1,‘ohjcl (pii imites sur lu figure Kl), un organe de Traguidh, n’e.sl 
(pi'ime très légère saillie paraxiale du Icginocnl, ('.cite saillie u'csl pus 
déluchcc de In surface mntidihuluire, même à su pointe, cl je ne vois 
{Mienne rnison sérieuse de le considérer connue une ébauche (ou un 
vestige) d'organe de Trügardh. 

Palpe, Le pulpe est grand relativement imx pnllcs <3. lig. 2), 
ce tpii esl un curnctêre priinitif. ,1e ne Fui pus dessiné en enlier et 
je renvoie, pour sa Tonne générale, à mon iineienne ligure I (Kl (2, 
p. 424 1 on bien à lu figure 9E du présent truvuil, (pii se rupporle à 
lu Inrve. 

Contrai reine ut ù ce que j'ui dit en 1932 (2, p. 425) le fémur n’u 
aucune Iraee de division en busi- et léloféinur. Lu ligne que j’avilis 
prise pour line .séparation busi-lclofcniorulc est lu limite entre le 
fémur et In peau articulaire (pii Funil au gcnuiil. Sur la ligure 8C j'ui 
représenté lu inèriic ligne, Elle pusse tout près du poil inférieur du 
fémur, inf, niai.s devant lui, cl su signiliculion n'est pas doulrlise, Je 
me suis assuré qu'il en est de même :iu palpe des exemplaires tan- 
gérois étudiés cil 19.12, 

Lu formule du pulpe esl (0—2 I—3 -H»), Le deruiev urliclc, 
bien qu'il soil conrl, u une riche pilosité. Des K» poils, 9 sonl des cnpa- 
lliidies u double courbure, en col de cygne, cl les 7 mitres des poils 
ordinaires. Les poils luléruux sont différenciés connue l'indiquent les 
ligures 10K et KIF. Les enpulhidies sonl lisses et leur canal se voit 
très bien. Les notations que j'ui mises aux figures sont fondées sur le 
développement. 

Pattes. En 1982 j'ui représenté la pâlie 1 et le fumuliis (2, fi g. 
K B et 8 (1). En 1935, à propos des solénidions, j'ai mieux ligure ls> 
pal te I, à parlir du génuul, et aussi la patte II (5. lig. 1 A, I B). Dans le 
préscnl Iravail je ne donne pus de nouvelles ligures. L’étude des pattes 
sera publiée ultèrienremnl.' 

Ls formules numériques sonl les suivantes ; 

Poils ; I (0-[4-fiK»-7-:i.V> ; Il (I-[4-01-5-7-24> ; III 12-[2-31-3-0- 
23*1 ; IV (2M3-2M-Ut-2.il. 

Sulcnidinnx . I (2-4-4) ; Il (1-2-3) ; III (1-1-0) ; IV (1-2-0). 

Le faïutiUis, Irès grand. b.irbelè, en massue creuse (14. fig. I Ml* 
est si spéeial qu'il suffit à distinguer Trâynrilhi de Ions les mitres 
Acariens, 

11 y a 9 eupatbidles an tarse I et 2 au larse 11. C.elles du tarse I 
sonl les poils (il), i/i), (a), .s, et (n,). Celles dll larse II sont les poils (/»). 
Ce ne sonl pas de bonnes cupalbidics mais elles sont reconnaissables. 
En 1935 <5, p. .11 ) lorsque j'ui dit qu'on ne voyait pas d'« aeunllioîtles > 
aux pattes de T raya ni hi et qu'iill palpe les uièmes organes étaient dou¬ 
teux (5. p. 3.1) j’ai démontré que je n'élais pas encore suffisamment 
habitué b l'observation des eupalhidies. 


Source : MNHN, Paris 
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La grilTe (fig. 8 K, 8 F) osl tridiielylr A toutes les pattes, a\ec 
l’ongle du milieu pclil el rrnehii. Les ongles latéraux sont plus cour- 



Ïifïïïk Z 



V\.f ** ^ r\ 



* < u . 1H. - Anminyrhltx Tnhjnrdlii (lu* mij. A (X 45l)>, protonvmplir, latérale, 

i xtréniitr postérieure ilti corps. B (X 450), prulciiivmplie, ventrale. C 
(x 450), ilrutoiivmplir, région génitale vur ilr dessous. - Dix 450), ùl„ tri 
tiin^ni|ilir. - E' (X 1035), iidulte, dernier article ilu palpe drull, vu latérale¬ 
ment. - . V (x 14851, frf., même article »n de face ; la ligure donne le drve- 

lopp.. (1 (x 7751, adulte, extrémité du xuljciipltiilum orienté de ma- 

liierc iioe lu amxllle soit vue A plut. Il IX 1530), mlultr, trklinholliric gauche 
vue de ilrvuiil et orienter de manière i|ue lu partie proximale ilu sensillus 
xr projette à plut. 

liés Ù ll-lll-IV qu'il I et ils uc sont p:is loill ù fuit ég.'iux. Lolui qui psi 
légèrement plus long que l’siutre csl l’tinlioxinl ù 11 et le piiruxiiil ù 


Source. : MNHN, Pons 
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Développement. 

Les nymphes et In larve «ni le même rérotcgnmcnt c|iie l'adulte. 

Surface dorsale, gastronotique et anale. Lhex l’.uln11<‘ le meso 
est largement arrondi en avant taudis qu'aux stases immatures il 
est prolongé en pointe ni(;uë. On voit particulièrement bien celte dif¬ 
férence. qui est forte, si Ton regarde l’nnimal de face. Dnns l'orienta» 
lion latérale (fig. 7 D) elle est nclle aussi mais moins accentuée. 

Les figures 9 A. 9 1), 10 A. 10 II. comparées aux ligures (i A, 6 11. 
7 A montrent en (|noi consistent les nutre.s changements dorsaux et 
unaux. Ces changements sont nuis jusqu’aux poils d. Its sont faibles 
dans la série c. Le poil e, d’une larve esl déjà différencié. Il se dis¬ 
tingue toutefois de celui d’un adulte parce qu’il est moins épais au 
bout et moins densément cilié. La différence persiste, en s’atténuant, 
sur la prolonymphc. Mlle s’annule sur la deulonymphc. On peu! en 
dire autant dans ta série f pour le poil f„ mais le changement est plus 
considérable, car f^. sur line tnrve, n’est (|ii’nn grand poil barbelé de 
style ordinaire. Les puits f, et e t ne changent pas sensiblement. 

La série /> esl d’abord composée de 4 poils, de chaque côté. Le 4' 
poil. /i?. est tnmseupnlaire. doue inguinal. Le poil h t est différencié II 
esl dilalé. épaissi à la manière du poil ps, de l’adulte, moins fortement. 
A la mue suivante le poil h$ disparaît et c’est h, qui esl îiiuintcniint 
différencié à ta manière du poit ps, de l’adulle, tandis que le poil 
qui était différencie, cesse de l’élre. A la stase dentonymphulc te poil 
h, perd sa différenciation et devient un grand poil de forme ordinaire. 
A parlir de celle stase la série /i est comme chez t’ndnltc. 

Dans la série ps on compte d’abord â poils. Sur la protonymplie 
ees poils subsistent mais ps, :i grossi ptns que les 4 mitres. Il esl donc 
un peu différencié par sa taille. A partir de la stase deulonyiiipliale 
c’est le poil en flamme dccril plus liant chez l’adulte. A pariir de la 
même stase le f»' poil px, qui esl inguinal, dispnrnll. de socle que la 
série ps esl onlièrcmonl comme chez l'adullc. 

Les poils ad {protonymphaux) et les poils on (dciitonymplianx) ne 
changenl pas an cours du dêvclopcment. 

De IouI cela résulte, au point de vue nuinériqiie, «pie la formule 
anale est (.'>.'i444 4444 333) et la formule gnslronuliqne (14-MK. 

17, 17J-17). 

Alix fi stases on observe les mêmes cupules in, im, \p ri l/l. Leurs 
tiolalions sont donc sures. Les cupules ipx, ind et win n’exislcnl à 
aucune stase, ou du moins sont indiscernables. 

Région génital». Dans cette région les changements immatures 
soûl représentés par les figures II) H, 11) (’. Il) D. 10 A. Les formules 
aggénitale et génitale sont (1-2-3) et (I-4-7-9). Les lèvres prégénitnles 
sont très saillantes. Les papilles génitales apparaissent normalement 
selon la formule 11-2-3-3). 


Source : AANHN, Paris 
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Région sternale el coxale du podosoma. Derrière les poils 3 a, 
sur l:i hil've, l;i paire de petites bosses dont j'ai parlé pour hyxtriciims, 
Ppfîe 211, existe chez Trngnrdhi , beaucoup plus large el plus saillante, 
vïsihle même dans l'orientation ventrale (fig. î) C, 9 A, en f. e,). Il est 
logique de voir en elles les derniers restes des coxas IV larvaires. 

L'organe de Claparède esl assez gros el il a, corrélativement, une 
grosse écaille protectrice (lig, 9 H, 9 DI. Sur ccllc-ei on discerne (avec 
peine) des nervures extrêmement pâles dont la ligure 9 C donne une 
idée. 

ha chnelotuxic coxisternale répond aux formules successives (2- 
'-2), (3-2-3-11, (3-2-3-81. (4-3-3-41. (4-3-4-4>, Le poil 1 r de la prolo- 
oymphe est plus pelil que les antres (lïg. 10 H). 

Lu ligure 9 B représente te çnnul produccphaltque de lu larve, Il 

identique à celui de l’adulte. Les épines supraeoxales également, 

Gnathosoma et palpe, Le 4' poil siiheupitulairc, n, apparaît sur 
la deulonvniphc, J'nriiuels que c'est celui qui esl cuire les 2 autres dans 
l'alignement transversal n, n, ;n, mais cela n'est pas siir (fig. 9 D, 8 C), 

Le palpe larvaire (fig. 9 E, 9 F) a pour formule (0-1-1-3-11). Ses 
deux cupulhidics en eol de cygne, liien qu’elles soient implantées en 
ligne oblique, sont cerlaineiueiit la paire nlliinale (u/) habituelle ehex 
! (>s Oribales. Les poils Inléraux U' el U” sont déjà dilTéreneiês (par 
l^'Urs harhules) comme chez l'adulle. 

An cours de l'oulogenèse la formule devient successivemciil (0-1 - 
1-3-12), (0-2-1-3-14), (0-2-1-3-15) et (0-2-1 -3-1(5), Le deuxième poil du 
fémur, l'inférieur, esl donc dcnhmyiuphal cl le tarse acquiert 5 poils. 
Il acquiert en outre 7 cupathidies par transformation en cupulhidics 
< i‘' 7 poils ordinaires selon la formule (2-5-11-8-9), Les cupathidies sont 
toutes groupées à l'extrémité distale du tarse, dans une aire eupulhi- 
'liqiie qui ne contient aucun poil ordinaire el qui grandi! rapidement 
d'une stase à l'aulre. 

Les figures 9 F. 9 C», 9 II el 10 F finit voir les étapes du change¬ 
aient. La Irilonymphe. non représentée, s'obtient en supprimant, sur 
la ligure 10 F, le poil o’A, el en remplaçant l’eupathidie n” ? A, sur la 
■bénie ligure, pur un poil ordinaire. Sur ht ligure 10 F, qui est l'aile A 
plus grande échelle que les autres, j’ui inscrit tout le développement 
'“'Lin ma façon de le comprendre. Je n’ai mieonlré aucun écarl, 

Patles, Articles pur «rlicles les formules du développement des 
soûl les suivantes : 

Trachnnten. I (IWMl-tMl) ; il (O-O-O-l-l) ; III (0-1-1-2-2) ; 
IV (0-2-3-3). 

Mmnrs : I (2-3- r l-â}-[2-(i]-[4-«l) ; Il (3-4-5-[3-4‘]-{4-fiJV ; 
"I (2-2-3-[l-3]*[2-3J ) ; IV (»-2-[l-31-[3-3}), 

f» émir nu- ; I (3-4-T)-5-5) ; Il (3-3-5-5-n) ; III (2-2-3-3-S) ; IV (0-4- 

4-4). 

Tihinx : 1 (5-7-7-7-71 ; Il (û-5-7-7-7) ; 111 (4-4-fi-6-0) ; IV (1-4-5-5). 


Source. MNHN, Paris 
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Tarses ; 17-10-23-30-33* ) ; Il (15-13-17-20-24) ; III (15-15-17-20- 
23*) ; IV (7-15-18*-23). 

Pour les salànidions cm si : 

(lénttaiix : I C2-2-2-2-2) ; Il et III (l-l-t-1-1) ; IV (0-I-1-I). 

Tibias : I <2-2-3-4-4) ; Il (2-2-2-2-21 ; III (I-1-1-I-1) ; IV (0-1-2-2). 

Tarses : / (I-2-3-4-4) ; Il (1-1-2-3-3) ; III (0—0—0—0—0) ; IV 
( 0 - 0 - 0 - 0 ), 

Le comportement des griffes, plus simple tjiu* celui iVliijstricinus, 
est très remarquable. Aux inities I, Il et 111 de In Isirve et de In proto- 
nymphe Isi griffe est umnodar lylc. Elle devient Iridsictyle hétérodsictylc, 
semblable à celle de Psidulte, 5 l:i sts>se ileutonymphsile. A lu pâlie IV 
le même clmngement si lien une slnse plus lard. La griffe IV de lu 
proto- et de In deiitcmymphe est monodnelyle. Elle devient tridactylc 
hélérodiictyle, semlilsdile si celle de l'adulte, à Isi slnse trilonyni- 
phsile (I ). 

L'ongle iinitpie d'une griffe monodnelyle est eertnineinenl homo¬ 
logue de l'ongle central d'une griffe Iridnetyle, c'est-à-dire du petil 
ongle crochu des figures 8E et 8E, cnr il esl accompagné de deux 
épines insérées comme lui sur l'iimhnliiere (sur In pièce basilaire), 
l'une à su droite et l'autre à sa gauche (fig. 8Gi. Ces épines sont évi¬ 
demment les restes des ongles latéraux. Hiles m'ont paru manquer 
<]iicl(|ucf»ix à nue patle larvaire ou si la 4' patte de lu prolonymphe. 


VII. APHEI.AC.AIUIS Af.AKINTK llînm.. 1H10). 

Ce Palueaearoïde. aussi remnrcpinhle qn7ii/.<s(ririnu.« et Trâyunthi, 
attire l'attention beaucoup moins qu'eux par son faciès. Il si été décrit 
d'ahord par Miau.nsi:, 1res sommairement, sous le nom de Parla/- 
poehUwnins ucarintts, d'après des exemplaires île Sicile <1. p. 219, 
PI, XIX, lig. 42). Un 1032 je l'ai pris pour type du genre A phehieanis. 

Aphelaearns neariiuis est prohnhlement cosmopolite car il esl 
capable de vivre si rinléricur des maisons, à la .surface d'objets quel¬ 
conques, dans de ta paille, dans de vieux chiffons, dans des Itoiles, 
dans des matériaux d'emballage (2) si la façon des (ilycijphai/ns et de 
certains Cnxiiwehlhniiius, ,1e le rencontre couramment elles? moi, i> 
Mungnillurd. jusque sur ma tsdsle de travail et il esl capable de se 
préparer hii-iuciiie pour l'observation au microscope en s'engageant 
sous une lamelle et en s'y noyant dans l'acide lactique. Hors de chez 
moi, (l:ms le périmètre que j'ai exploré, il n'est pas commun et parait 
spécial aux troncs creux de vieux châtaigniers. 


(3) J'ai donc eu lorl tic «1 Ire nulrcfuis que Us nymphe* tic TrUyartlM tliilen* 
probablement iikimckI, -ici,vies à IV <2. p. IM). A telle époque je ne cou Mil issu in <|"c 
l:i tleulonyrophc. 

(2j I,'nuire espèce tlMp/S(*/«rar«s, .1. nantiras Zakhv., a tic trouvée dans un 
récipient coule nanl du Kraln au luIkiraloiJV enloi>ltdo|;l(|Uc de l'L'llitfvsllé de 
Moscou (26, p. BiSt. 


Source : MNHN, Paris 
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Dons certains pays méridionaux on trouve au contraire acariniis 
conuniiuéinenl dans les débris végétaux de tonies natures, à terre, en 



Aphelttcttntx ticarinux (Bkiil.), adulte, A (x IMS}, dorsal. B 
(X 3lr»), latéral. C (X 910), t richobotric. • I) {x 975), le poil e, dans la 
même orientation que sur la ligure A, plus grossi ; le poil /, est réduit il sa 
base actinochitineuse. .Sur les ligures C cl D le petit cftne hachuré, ii la 
racine du seusillus el de e„ est la partie actinochitineuse de ces poils. 

* crr ain sec. Je l’ai récolté dans ces conditions en Algérie (Boghari), 
|'U Maroc (Agadir, Kcnifra, Tanger), en Corse (Ajaccio), en Espagne 
) fl Carnlina, Bclmez), en Provence et dans le Roussillon (Banynls), 
^vouiks ur Mrséuu. ZooLwnt. 1. VII. 16 


Source : MUHN, Pans 
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Diins les pays septentrionaux, on Prusse orientale cl en Laponie 
suédoise (Alaska), «cannas a é té trouve par SKM.NiCK dans dos four¬ 
milières. Il n’y :i pus lieu <l'en èlrc surpris car les foimiiitièros sont 
dos sortes de maisons qui protègent leurs habitants coiilre les intem¬ 
péries. Il esl pins surprenant qu’ocmïmi.v ait élé trouvé aussi, à 
Abisko, dans des mousses et dans des feuilles imtrlcs, à terre (11, et 
qu'il n'ait pas été signalé comme Acarien domestique. 

A ce sujet une remarque s’impose. Si une récolte il été traitée 
dans un local où vit une espèce domestique, ou bien a été mise dans 
un récipient qui se trouvait dans ce local, elle pciil contenir quelques 
individus «le cette espèce, .t’ai trouvé en clîel plusieurs fois des arari- 
nus dans des récoltes qui ne pouvaient pas logiquement en contenir, 
en particulier dans line récolte de plantes aquatiques recueillies dans 
l’eau d’un étant', ù plusieurs mètres du rivage. Des précautions peuvent 
être prises pour éviter ees accidents, cela va de soi, mais elles sont 
compliquées ou incommodes. J’ai trouvé plus simple de ne tenir 
aucun compte de mes captures d’ocorimw lorsqu'elles étaient réduites 
à quelques individus. 

Le lube digestif d’neomm.v n’est pas rempli par les fragments 
mycéliens habilnels. .le n'y ai rien vu de reconnaissable sauf peut-être 
des fragments de bois pourri cl exceptionnellement, mais nettement, 
des restes d’origine animale, des poils pur exemple. Le régime d'oco- 
rimix reste donc à découvrir. Rappelons-nous qu’il a une glande inler- 
mandibulaire donl la sécrétion se déverse dans ses aliments et qu'il 
est seul, parmi tons les Palaeaearoïdes (et parmi Ions les Ovihates) A 
avoir ce caractère. 

La sexualité d'amrrjiux est normale. Les mâles sont aussi nom¬ 
breux que les femelles. 

Sauf indication contraire les exemplaires dessinés cl décrûs dans 
le présent travail ont été recueillis :1 tonies les slascs, de juillet â 
septembre, en tS)4i. dans un récipient en earlon contenant des copeaux 
de bois lin pour emballage. J'appelle ces exemplaires ceux de la rccotte 
domestique. Le récipient était depuis quelques années dans mon gre¬ 
nier. Il était fermé el très propre, ainsi (pie les copeaux. Arnmm.t y 
élail en compagnie de (iiyeyphagcs. d’Oribalcs énurllionotiqncs (Cos- 
mo- el Unplochllwnins ), d'un Sinuri.sidé (diioxmaris callilricha ). de 
(’.nnaxes el de Clieylétes. 

La récolte domesliqiie élail lnniiogène, condition presque indis¬ 
pensable pour résoudre en sécurité le problème du dévelopj.ont des 

poils postérieurs gaslronoliques, des poils />.v en parlieulier. C.’esl 
pourquoi je l'ai choisie. A d'autres égards elle s’est montrée désavan¬ 
tageuse. Kn outre j’en ai perdu par accident, avanl d'avoir étudié 
complètement les pattes, la presque lutalilé, de sorte qu'il m’a fallu 
faire intervenir d'autres récoltes pour compléter la description. Les 


(1) Unix prélèvements faits [inr Sri.i.mck iiu sol. t'un eu terrniii dècouver 1 - 
l'autre tlans un Imin de IkiuIciiux. cnliteuuieut 1 exemplaire chacun ti‘nrnrintt *- 
l.es i exemplaires m'itiil été einnvés jmr SrM.sii K pour étude. 
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Adulte. 

briil. Ftlci ®** L'animal est blanchâtre, ii demi transi uriilc, lisse 
I ' '•!"! °V I ''' ,,i< ’ re rmvhie, Mgfrreinenl teinté de brun sur le dos d 
oies de I hyslerosnirtii, en arrière, cl aussi. jdus légèrement encore 


Source : MNHN, Pans 















H ni, 1,'i. A/ihrlnrnrux nvitrimt* (Hkiii..), mlullv. ,V fx ri 10)* nvipositeur nnrll. 
vu h peu près du iis In dires t ion de sou uxe. Il IX 450), le même. projeté sur 

le plan île symétrie ; ... est su Ijili-mIvincnl, son enpilulum U ilruile. - 

i; (x 20110), une pupille fténlliile, plus grossie, nsec la feule diueliyle. H 
(X 1!2. r )>, uninililiule limite, Intérnlr. K IX 7.10), extrémité nnlérlrurr (lu 
groupe îles lieux nitimliliules, sues île dessus, pour montrer rilitumeseener 
pu eux iule Jim. !•' IX 112Ti ). sulxitpilulum projeté sur le plan île symétrie i 

un suppose ijuv su pumi Inlérnle esl enlevée uvee le pulpe el lu ninxlllc ; lr 

S nll iKforiil nntérieur, pu I nié, est huetiuré nlili(|uriiunt ; lu paroi supérieure 
u pharynx élait localement vertieule, derrière le talire, ilniis In prépnrnlioo 
dessinée : elle n'rst pus luujnurs ainsi. 


Déformabilité et taille. — Actirinux est assez dé for niable mai* 
moins i{iïhystrtcinii'<, car sa zone asthénique a une peau plus ferme. 
Les longueurs extrêmes que j’ai mi'suri'cx. mandibules comprises,, 


Source : MNHN, Paris 
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sont 300 cl 370 ,u.. Le plus grand individu était une femelle et le plus 
petit tin mâle. 



’ ll( ' U. Aphehicqra* aearinu* (Hiiiil.), adulte. A (X 1125). sulicapltulum 
séparé et vu de dessous ; le poil adorai antérieur n'esl pas dessiné h gauche, 
ni les poils jilor.iux pnslérlcurs A druilc. • • R (x 1125), même sulicapltnlum, 
vu de dessus ; les potJs adora us ne sont pus reprèscnlés k gauche. Sur celte 

ligure et Iii précédente lu I.te Wt est la coupe optique de ta paroi supérieure 

du pharynx. ecllc-c! étant localement verticale en mine sur lu ligure 13F. - 
0 (X 1125), sulicapltulum \n tatéruleiuent, nsec le palpe DIX 1500). cxlrc- 
nilté du dernier article du palpe, nrietité einninc sur la figure G. chez un indi¬ 
vidu femelle à eupulhidie foureliue. K (X 1123), extrémité du suhcapituluui 
du même iudiviilu, orienté île manière que le poil adorai antérieur suil vu 
a pial (sauf à su luise) : le pnil ndnral antérieur île U lèvre gnurlie n'est 
pus représenté. 


Poils. Les poils il'ueurinus mil in même structure que ceux des 
mitres Pnhe.icnroïdcs ffig. 1ID). Ils en dilTêrent par l'aspect, car ils 
s,1 nt lisses, minces, très effilés cl peu colorés. Aucun d'eux n'esl dif- 


Sourcc. MNHN, Pans 
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fércnric. la* ]xiiI c, est ;i peine plus épais que les autres. Les poils 
iulerla me Maires cl l;i plupiirl des gaslroiudiqucs, surtout en arrière, 
sont 1res longs. 

Cuticule- Les zones scier i Usées occupent lu presque totalité (le 
lu surl'ucc et c’est avec difficulté (pic l’on trouve, ;i certains endroits, 
un peu de peau striée primitive. Il faut observer dans l’eau, ou dans 
de l'acide laeticpic fortement étendu d’cnii. pour voir les slries. Encore 
sont-elles pâles et floues. Le bleu de U.nna n’est pas sélectif. Je ne sais 
pas s'il v !i ou non des zones hyposrlériteuses. 

Surface dorsale et région gastronotique. Le tectum rosirai est 
1res étroil. Sa 1ia.se est In ligne poiutiltée parallèle au bord antérieur 
sur la ligure 11A. Dan* le plan de symétrie il s'avance en pointe aigue 
et il s’épaissil notablement (fig. 1IA, IIP, 13D). 

Le sensillus est en massue fortement courbée, lisse, pointue, à 
lige grêle. A son extrémité proximale, dans la bolbridie, on voit 1res 
bien le petit cône d'actinoehitine (fig. 11C). La massue est d’une cou¬ 
leur foncée, brune, si granules pigmentaires localisés dans une partie 
de la massue. Sa section transversale est ovale arrondie, sans carène. 
Sa courbure esl souvent mains forte <pic la figure ne l'indique. La 
bothridie, droite et simple, est du type habituel. 

Le plus pet il poil rxabothridiqnc, xp, mampmit à droite sur un 
individu I : 20). 

La zone asthénopie, de n».a à rts.p, est remarquable par ses gros 
plis transversaux (fig. 11 B). La cuticiite, dans celle zone, n’csl pas 
scléritisée mais elle n'est pas non plus primitive. Les gros plis se sont 
formés secondairement. 

La zone médindarsalc. celle (pii porte les poils <*. esl occupée Iont 
entière par im bouclier. Le sillou s nul qui la limite est reiuanpiabte 
par sa nellclé et siirloul parce qu’il se prolonge latéralement en pas¬ 
sant derrière les pattes {fig. Il A, Il B). 

Derrière le sillon xnul tout est sel cri lise jusqu'au voisinage des 
para pr ne te s, mais le grand bouclier dorsal npislhiisomtitique dont il 
esl la limite antérieure esl coupé en deux par le curieux sillon que 
j’appelle trapézoïdal, celui qui est désigné par std el stl sur les figu¬ 
res 11A et 11 B. Un sillon de cette forme esl spécial â avarinws. Entre 
lui et xmd sont intplanlés les poils d et e. Les demi-rangées d,d et 
e,e„ de chaque côté, sont 1res obliques. Elles sont à peu près parallèles 
à sll. 

Le sillon Irapézo'ida] esl nue dénivellation nelle et faible près (If 
laquelle les boucliers ont une moindre selérilisation. Avec le bleu 
de Usina. quand les boucliers sonl colorés en violet pâle, une bande 
incolore ou moins colorée, assez large et Houe, suit les sillons xltl cl stt 
{une bande analogue suit le sillon .sim/). 

Parmi les poils qui sonl derrière le sillon trapézoïdal ceux qui 
sont notés f„ /i„ h, et h, t ont des positions constantes. Plus loin 
ou ne devrait trouver, avanl les poils adunnux, qu’une rangée Iraus- 


Source. MNHN, Paris 
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Vcrsiilc, ci*|tr des poils p.s. Les figures llJi cl 1211 mollirent, a ];i place 
de cette rangée, un groupe île poils qui ne sont pas alignes. Ce sonl 
les poils désignes pur ps,, .î_„ p Jt p.„ el /jj sur les ligures. Il y en 



;| <> ou 7 de chai|ue côté. Le uumlirc <>, le niiinlu'e normal, de beaucoup 
le plus fréquent, est celui de la ligure 11B nu celui des ligures 12A 
et 1211, ilii enté gauche. Le nmnhre 7, exceptionnel, est celui des figu- 
l ‘es I2A el 1211, du enté droit. Plusieurs de ces poils ont des posilinns 
variables. Je les considère tons connue des poils du segment PS. 

L'hypothèse à faire est évidemment que le segment PS, chez nco- 
a des poils secondaires. Il est néolriche, atteint par le phéno- 


Source : MNHN, Parts 
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hhw de multiplication des poils cl celli* multiplication, bien qu'elle 
ne soit pus considérable, il ses conséquences habituelles, qui sont îles 
irrégularités numériques et «I*iiii|)];intntion «l'un individu si l'autre, et 
d'un côté ;i l'nnlrc du même indmdu. 

Le dos de l'opislliosoniii et le médiodorsiim ne sont pus réguliè¬ 
rement convexes, t ue dépression laléroiiiarginale les piirconrl de 
l'avant à l'arrière. On voit celle dépression en r//m sur In ligure l'ilï. 
Elle esl très faible (elle sei’idt nulle si l'animal était gonflé an maxi¬ 
mum), inégide, inlerroinpue au passage des sillons anul et stl, mais 
clic suffit à donner lien, dans l'orientation latérale (lig. Il H), à des 
lignes de eontour apparent qui traversent les zones d'implanlalion 
des poils gaslioiioliqncs. 

Le segment PS, le pins jxjsléricnr de la région g,'is(ronoli<|uc, est 
bien séparé du segment Al) en face des pilla p roc les (fig. Il B, 12A, 
I2B) et il se distingue même du segment //, eomme on le voit sur les 
mêmes figures, en particulier sur la ligure l‘2B. Le poil s, est eepen- 
dant implanté sur le segment II et le poil .v, à la limite des segments II 
el PS. C'est un effet pléthotaxiqnc de la iiinttipliealion des poils pu. 
Ix*s poils s, et Sj sont d'origine secondaire. Quanl aux poils ps,. p,, 
pt, p el p.„ leur multiplication, s'ils ne sonl pas en nombre normal, 
esl de style cosmiolaxique. 

Je n'ai réussi à voir aucune des cupules gaslronntiqucs. 

Région anogênitale. Aux poils udnnuux bien alignés font suite 
les aggénitaux bien alignés, sans lacune et sans qu'on ail â franchir 
une limite quelconque, de sorte qu'on ne sait pas ou l'on quille une 
série pour entrer dans l'autre (lig. 12A). D'après les figures il y a 
■5 ndanaux cl 3 aggénitaux, de chaque côté, mais il a fallu, pour mettre 
les notations, tenir compte du développement. Au lieu de (5 -f 5) nda- 
naux on en trouve parfois (5 + ti). 

Les bords paraxiaux des deux bandes symétriques seléritisées 
adano-aggénitalcs se rapprochent l'une de l'aulre entre les ouvertures 
anale el prégénilalc (fig. 12A). On voit entre elles à ccl endroit, difli- 
eilement sur certains individus, facilement sur d'antres, des stries (en 
long) c'est-à-dire de la peau molle primitive. Si l*;inini;i 1 esl contracté 
les deux bords se touehcnl, on même se recouvrent un peu. Si l'animai 
est très gonllé, comme sur la figure 3A de mon travail de 1932 (2. 
p. 415), ils s'écartent. 

Les poils anaux sonl normalement an nombre de (5 4- 5). Les 
nombres (a -f fi'. (5 + 4) et surtout (4 + 4) sont exceptionnels. 

La région génitale est très grande el d'allure triangulaire (fig. 
12A). La différence de failli' en Ire les poils génitaux des 2 séries lon¬ 
gitudinales esl parliciilièrcinenl accentuée. Les poils paraxiaux p sont 
petits, bien alignés, au nombre de 7 paires. Les poils antiaxiaux r/e, 
au nombre de 3 paires, sont remarquablement longs et fins (fig. 11 B. 
12A, 12C, 121), 13B). On pont avoir fi poils paraxiaux, ou 8, au lien de 7, 
exceptionnellement. Sur un individu, d'uu seul côlé, un des grands 
poils ije manquait. 


Source. MNHN, Paris 
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l->c.s pupilles génitales sont minuscules et il y en n 2 piliers seu- 
,ei | u 'iil (fif». 12C. 121), 13B. en l'in. 1'/»). (l'est In paire antérieure V« 
‘I 11 ' manque. Malgré leur petitesse elles ont I:» structure habituelle, 
avec In fente diachyle (fig, 130. 



b’ovipnsiteur est très gros. Mon ancienne figure 2 (2. p. 414) le 
innnlrc en extension et fnil \oir s:* taille, relativement nu corps entier 
<J’un c femelle. Sur les figures 13B cl 13A du présent trnvnil je l'ai 
^'présenté fi (Hirl, plus grossi, en extension également. Il u 14 puits. 
I l 'n iittrilmc 12 jiiix loties (4 pur lobe). Sur lu figure 121) l'ovipositeitr 
c ' s l nu repos, eontruflé, recouvert pur les lèvres prégénitales. 


Source : MtJHN, Paris 
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Je uVii vii l'oi'gonc mille >|ii*:>n repos. Il se présente rom me sur 
In ligure 12(1. bien «litîcrcnlc de lu figure 12!). nuii.s le nombre «les 
poils cugénilaiix est 14 aussi. 

Région sternale ol coxale du podosoma. - Knlrc les pulles, les 
coxns sonl peu saillants el vile effaces, sans limite précise, dès qu’on 
«‘écurie des accLiliuUi (lig. I2Af. Le sillon veulroséjugal oaj esl profond 
ainsi que le sillon rinv «pii prolonge le sillon mediodorsiil (fig. Il B. 
12 A l. 

Le sillon cpiiiiéri<|iic 2 traverse le plan de symétrie mois il esl 
faible, à pente douce, et on ne lr voit pas dans (‘orientation ventuile. 
Le sillon épimérique 2 est nul. sauf au voisinage des pâlies. Le long 
du plan de symétrie une dépression sternale très faible et large existe 
au propodosoma, tandis «[it’elle Mimique, on presque, au metapodo- 
SOIIIU. 

La chaetolaxie des épi mères répond à la formule (4 H I —4). 

Le canal podocéphali(|ue est plus court, entre les points : et f, 
que chez hj/siricinns, cl il est pins pâle, plus incommode à observer. 
Les épines snpracoxales sonl présentes, aux places normales. 

Gnothosoma. A la face ventrale du gnathosoma aucun hypti- 
slome n’e.sl différencié (lig. 14A). Les 4 paires d>* poils subcapilulaircs 
sonl disposées à peu près comme chez hystricinus. Des .1 poils adorait*, 
de chaque côté, raillerie tir or, esl plus gros que les antres, à grandes 
Imrbu 1rs (fig. 11ÎF, 14(1, 14A, 14B). On peut le dire palmé. Les 2 aulieS 
sonl des poils simples qui sonl pins épais, relativement à bail 1 longueur, 
que les poils siibcopitnlaires. Ils soûl poiiiliis. non effilés. 

Les lèvres latérales, assez épaisses â leur extrémité, sont séparées 
tenus versaient)'ni dir reste du siibeapitiilum par une dénivellation 
nette. J’appelle pastorale cette dénivellalion (fig. 14A. ME, en pv). 

Sur la figure I4A la ligne sagittale en pointillé qui pari de Ji. en 
arrière, est le fond, vu par Irmisparence, de lu feule enlre les deux 
lèvres Inlévnles. En suivant celte ligue »n arrive au pharynx. 

Il y a un pilier sons-pharyngien l*r séparé >ln fond de la bouche 
par le Iroii T (lig. I.’JF). La surface qui a été eoiivcrle, sur cette figure, 
par nu poinlillc, esl dans le plan sagittal. Elle représente le pitier el. 
devant T, lu paroi buccale au rom! de la fente interlabiale qui dêlmuche 
à rcxlérienr en Ji. Le pilier P.r est visible à travers le tégument suiis- 
eapituhiire, entre les poils U de la figure MA. 

Le labre, bien articulé à sa hase, est Irès court. A son extrémité 
il esl uplali en lame verticale de sorle qu'il est pointu, en projection, 
sur la ligure MB. mais non sur la figure LIE. 

.La maxitle (fig. 14(1. MA, MIL n’a rien de spécial. Son extrémité 
(la partie hachurée sur la figure MB) «>st brune. 

La mandibule (lig. t.'tl)) est pourvue d'une grosse intumescence 
paraxiale el infère «pii est allaehée an corps mundihiiluire près du 
bord paraxial du mors fixe, enlre la dent la pins postérieure «le ce 
mors el le comlvle k\ Le contour «le celle iiitmm'sirncc esl désigné 


Source : AANHN, Pans 
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|)nr lui i sur 1rs figures. I>;i figure 13IC montre l'intumescence cnlre 1rs 
<K'iix [ii;iii«]il>nlc-s. Les lieux intumescences symétriques se lonchenl. 
L'inlumcsecnce lu» csl incolore, il paroi mince cl molle. Elle n'esl 



*' lti - 17. Apiiefiirurli* iieun'/iux (Ukiii..). A (X 790), putte IV gnu elle Oc l'adulte, 
latérale, sans lis arlidcs proximaux. B (X 790», les articles proximaux 
■le la même patlc, dans la même urieut.iliuu. C (X t'4301, le tibia et le 

lîêi»uiil de li> même patte, vus ilnrsuli-mcnt, |)our ... les vestiges ç” et a". 

I) (X 10,'IM, le I>h>i> 1 droit de l'adulte, vu ilnrsnlciDcal, pour moiilrer le 
' estige ça", 

/‘«/urucvinis huxtrieinux T»Ku. K (X 34,')). prodcirsum île la Irltouvinphr, 
si) latéralement. 


P ; is homologue d'un orgmic de Trngiiidli. D'ailleurs de nombreux 
^rilniles <jni ont l'organe de Trügardh ont aussi leur mandibule une 
iolUmesceiice paraxiale pincée à peu prés comme celle iVficariniis, 
mais beaucoup moins grosse, 


Source : MNHN, Pans 
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Les (U nis île l:i mandibule sont fortes cl peu nombreuses. L’exl ré¬ 
unie des mors est colorée en brun comme l'extrémité (les maxilles. 

Entre les minulilmles, au-dessus île In selle du capitulant, débou¬ 
che une glande à (Inclus ehitmeux (lig. ISO, en r/.iin.), C.c iluclns es] 
impair. On le voit facilement missi ihins l'orientation dorsule de I'\cn« 
rien, après éclaircissement d;ms l'ncide liiclii|iie. eur il n'est pas à line 
grnmle profondeur sous le tégument prodorsal (lig. 11 A). 

Palpe, Le palpe n'a pas de poil dorsal nu réunir et son der¬ 
nier nrliele est terminé par deux eupalliidies, un et ni, i|iie l’on peuI 
croire simples an premier coup d’œil (lig. 140. On remarque cepen¬ 
dant, à l'eiipalbidie inférieure ni, vers le tiers proximal ou au milieu 
de celle eupatliidie, lorsqu'on observe dans l'orienl'.ition laïc cale, une 
saillie anguleuse extrêmement courte. Sur la ligure I4C. celle saillie 
est désignée par nr, Elle est quelquefois liés franelie et d'autres fois 
très cITucée, quasi nulle. Or la saillie ne est un vestige d'eupalhidie 
car des ocarinas d'autres provenances oui :i la place de ne une bran¬ 
che eupalhidinle bien développée formant avec ni une rourche (fig. 
141)), La formule du palpe est par cnnséqucnl If) I -1—.'î- Tti, Iv]). 

Le poil pai'iixial /f est barbelé et assez épais. Les aulres sont 
lisses, .le n'ai pas réussi il voir la lyril'issurc. 

Patios, Les pattes sont grêles, spécialement la patte IV. qui es! 
la plus longue de tonies. La patte I vient ensuite. Lu polie II esl la 
plus courlc el la plus épaisse, relativement. 

A la pu Ile I (loi. I5A) les poils ont pour formule (rt [4 fi]—5 — 
7 -2(11 el les soléiiidions (2 2, I v J 4). Le vestige de solénidion tibial 

esl représenté sur la ligure 171), en ?«”, Les aulres solénidîons du 
tibia el reux du génmil sont longs el lins, dressés, souvent même ren¬ 
versés en arriére. Au tarse les solénidions sont ail euotraire plus ou 
moins eéraliformes, euuchés en avant (fig. lâA, lâlî, lôEl. L'imploii- 
lalion de u>n" est très liasse. Le plus gros solénidion est mp’. 

Les poils dorsaux sont lisses el milices, très effilés. Les venlrniix 
sont plus épais nu téloféniui , > au génual el au tibia, de sorte qu'ils sont 
plus colorés. Le pail désigné par a", an tibia, sur la figure I5A esl le 
plus foncé el e'csl même le plus fancé de tous les poils iVticnriuux, 
le sensillns mis à part. 

Le famulas t esl un petit poil tronqué, en baguette, bruni à son 
extrémité distale. Son prolongement interne esl courbe el même sinu¬ 
eux. liés long (lig. 15H, I5E>. 

Les eupalliidies dilTérenl beaucoup (les poils ordinaires, connue 
l'indiquent les figures. Elles sont eéi'iiliformes, presque baeiilifornies. 
à terminaison obtuse. Il y en a 5. fi on 7, 

S’il y a 5 eupalliidies (lig, 15E el 18ID ce sont les poils (/») (u) el A 
qui sont rupidhidiques. Derrière .*ï on trouve alors, sous le tarse, une 
paire »| de poils ordinaires. 

S'il y a fi eupalliidies (lig. 15H. 151). 180 ce sont les poils (p) 
(a) s el n," (pii sont eupathidiqncs, La paire a, esl forlemenl disjoinle 
Il est clair qu’en devenant une eupalliidie le poil a,’’ s’esl avancé rcla- 
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t>venirnt à o } \ conformément ii mie régie dont j“ai donné déjà beau- 
coup d'exemples. 

S'il y n 7 ciipalhidics {fi}». 181)i ce sonl les poils (/)) (n) s et Ci/,) 
‘lui sonl cnpathidupu-s. Le poil /»,“ s'est avancé n son Innr de sorte 
es! de nouveau en face de i/,", 



I in. 1K. Aithrlnmrux iifMilintix Olrni .1, drsMMis ilu tarse I itroil de l'ailulte. — 
A (x 104<h, exeni|ilnirc il'Ahhk» d.iipMiic suêilnisr) à 4 cupnlliiriirx. H 

(X 12:111), ex.pliiire île C.ituliiunicis (lloulogiie) à A mpiitliidies. C (x 

exenipliiire lie (Innlouineis à R rupallliilies. -Dix 1170), exemplaire d'AjiiC- 
ein tCnrse) à 7 cupiil biilies. I.es poils Ve ni ra us ordinaires sonl rcprisenlés 
seulriiii'iil par leur luise. 

Les poils (n), bien qu'ils soionl dans le territoire eupulhidiul. res- 
b'ul des poils ordinaires, connue chez Ions les .-mires Pulueneuroïdes. 
Le sont des poils lins, courbés vers le luiul, implantés 1res prés fini 
<!<- l'nnlre, incommodes ii voir dans l'orientation latérale parce qu'ils 
Sll ”l pins on moins cachés par les enpnthidies (n). 

A lu pâlie II (lig. lfi A) les |>oils ont pour formule (I—[3—â]— 
* r »-nTi 12) el les solénidions (I v- I v 2), Les 2 vestiges de soléni- 
l hons sont antiaxiuux el de dimensions liés inégales. Celui du génnal 
*‘ s l assez gros, Celui du tibia est si polit qu’il exige l'orienlalion dorsale 
l>mir èlre bien vu. An lurse un des solénidions est liacnliforme, eou- 
l'he, tandis que l’aulre est mince, assez long, dressé. 

On n'observe pus à celle pnlte, et moins encore aux suivantes, la 
même différence qu'à I mire les poils dorsaux et ventraux. Les poils 
Vt ‘ulrimx sont cependant, i\ 11, plus épais que les dorsaux. 

A lo patte 111 (fig. ÎOIL lfiC) les poils ont pour formule (2-[2-2]- 
4-4-11 ) et les solénidions (lv-lv-I). Les vestiges de solénidions sont 
connue à II. lirais paraxiaux. Ce sonl donc les mêmes vestiges. L’uni¬ 
que solénidion du tarse III est bucillifurme, eouclié. 


Source : MNHN, Pans 













240 


K. C.IU.miKAN. 


A ht patte IV <fig. 17A, t7B, I7C) tes poils ont pour formule (2- 
[2-2]-3-5-12) et les solénidions (lv-M, Iv -0). Les vestiges de soléni- 
dions, paraxiaux, sont placés comme sur la patte t11. Ils sont plus 
petits et il est préférable, potir les voir, d'orienter In pal te dorsnleinent 
(fig, 170. l T n solénidion de taille normale, dressé et minee, a persislê 
ali tibia. 

A toutes les pattes la griffe est tridactylc hétévodaelylo. L'hétéro- 
diit'lvlie est plus forte à 1 pi'â tt-IIt-lV et l'oncle centrale est moins 
courbé (fig. UC, IfiA. tfili, 17A>. 

La lyrifissure dorsoproximale des larses est absente oii indiseer- 
nablc. 


Développement. 

Surlace dorsale et région aastronotiquu, Sur le dos les chan¬ 
gements se réduisent a peu de chose. La larve et 1rs nymphes ont aussi 
mie zone asthéniiptc, un .sillon inédiodorsal et un sillon Irapéxoïdul. 
Sur la zone :islhénii|ue d'une larve (fig. 1 tlA> les gros plis sont moins 
aeeentués que sur celle d’un adulle et on voil bien la tine si vint ion 
primitive. Le sillon Irapczoïilul est plus pâle, surtout latéralement, 
mais il est reconnaissable. Tout parait scléritisé aux mêmes endroits 
tpie chez l'adulte. Les boueliers n'onl aucune coloration. 

Le sensillus est d'atiord plus gros, relativement, et sa massue plus 
épaisse, plus gonflée. Aux slades nymphalcs la taille relative du sen- 
sillits diminue et sa massue s’allonge progressivement. 

Le poil e, est notablement plus épais <|tie les antres à la stase 
larvaire. A toutes tes stases nympltales il est comme chez l'adulte 

Les poils /» soûl d'abord au nombre de 4, de eluupie eôlé, avec le 
4' implanté loin devant les paraproetes (fig. 2(1 A. 19A), Ce 4" poil, /ifL 
est inguinal et il disparait à la stase protonyuiphale. 

Les poils px sont d'abord au nombre de 7, de chaque côté. bien 
régulièrement alignés (lig. 20A, IÎIAI. Sur une protonymphe il y eu a 7 
aussi. 2 d'entre eux sont sortis de l'alignement, .le les désigne par x-j 
et jr ;l . Les autres sont px />., p :t , p 4 et pfi (lig. I!)B, 21C). On semble 
avoir 2 alignements, un alignement s (s., et s.,) el un alignement p 
(/>, à /jB), le poil px, pouvant être attribué à l'un on ;t l'antre îles 2 
alignements. A la slase deutonymphale un des 7 poils disparaît el e'est 
èvidemmenl un des poils p, .l'admets que c'est le dernier, celui (pii est 
désigné par />fi, car l'alignement p ne s'étend pas aussi loin, en avant. 
i|u':'( la slase précédente (fig. tilC, 21 B), t.c poil />|l est inguinal. A la 
slase Irilonympbale rien ne change et :‘i la stase adulte non plus. 

Ceci est le comportcuienl normal, de beaucoup le plus fréquent. 
Il m'n longtemps troublé autrefois, car avant d'avoir corrige nia façon 
de comprendre le iléveloppemctil postlarvaire des segmeiils de l'opis- 
Ihosoma el avant d'avoir vu des larves d'n connus avec leurs 7 paires 
de poils parnprochiiix, j'avais allribué les poils gaslronoliqiirs des 
nymphes et des adultes, derrière la série f. ;i 3 rangées. 11 y avail donc 
appareinmcnl, chez ara ri nu s, une rangée de pin» que chez les autres 


Source. MNHN, Pans 


fiTl’niî SI'H LKS pai.akacahoidks. 


241 


Orilwlejt. Je me suis de mu mit’ si cel unimul n'nvuil pus 6 sluses ueti- 
vps un lieu de .’> (!) nu bien s'il n’nvjiit pus un serment de plus à 
1 npislliosniuu (1). Mainte ntinl ces hypothèses sonl éliminées et l’intcr- 
préUilion ehnelnluxiipic exposée plus linut est seule aeeeplnble. 



Klle sl^ntfe «piVjroWmt.i, à loules les sluses, si 2 poils ps de plus 
<|U'/ii/x/rtei/m* et 7'rüj/o;<//»(, de elin<|iie eûlé, et tpi'il u les mêmes poils 
.le crois <pie les 2 poils ps en surnombre sonl secondaires. Il y « 


(1) Ce segment de plus nuruil dune été le pcnuifil. J'ai en effel commis tem¬ 
porairement Terreur de croire que les Palaeacaroïdcs avaient un segment périmai 
<4, p. 428, 424. 427). Acarinus riait responsable de cette erreur ainsi que /*«r/tj/- 
PorM/ioniiix np/ii'di'niot, qui u en effet un segment peranal et qui est nstèjpisillie, 
■nuis qui n'est pas un Palncacaroidc. Kli 1)184 je ne connaissais pas, ou Ires iinil, 
dé'eloppetnent des Pii 1 a caca rutiles. 


Source : MI JHN, Pans 
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néolriehic «buts l:i série />.v. il tontes les stases. (‘.cite néolrichie est 
du type stationnaire puisque le nombre des poils additionnels n’aug- 
mente pas au cours du développement. A la stase larvaire elle esl cos- 
miolaxiqiic. les 2 poils secondaires cl uni alignés sur les 5 nôtres cl 
ne s’en distinguant pas. A partir de In stase prolonymplialc la néolri- 
eliie est ph'tliotnxtquc mais presque orlliotaxiquc (1 j. 

Les irrégularités numériques et d'implantation se présentent aux 
slases nyinphnles exactement comme chez l'adulte, avec des fréquen¬ 
ces du même ordre. Les premièi'es se réduisent au cas d’un poil sup¬ 
plémentaire, à droite ou à gauche, et elles sont exceptionnelles. 11 est 
peu probable que ce poil soit un inguinal p.sé qui n'uiiml pas disparu, 
car In disparition des inguinaux est un phénomène ancien dans le 
temps phylogénétique, donc un phénomène puir. La présence de 8 
poils pseudanaux d‘un eé>lé, sur line prntonymphe, constatée 2 fois, 
fournil un argument de même sens. 

Région ancgénitale. Les poils uduxuux. ceux des purnprocles à 
la stase protonympliale, sont habituellement an nombre de 5 à tontes 
les slases. de chaque côté. Comme chez les adultes il y en a quelquefois 
H d’un seul côté, à une stase quelconque, rarement fi des deux eôlés. 

Les poils anaux, ceux des puruproclcs à la sla.se deulonymphale. 
soûl habituellement au nombre de 5 à toutes les slases, de chaque côté. 
On trouve exceptionnellement les nombres (î et 4. 

La formule anale esl donc, pour la récolte domestique, chez l'indi¬ 
vidu moyen. (77fi6ti-5f>.M-5.'>r>) (2), et la formule gastronotique II 4- 20, 
19, lî»J-iî»>. 

Dans la région génitale (tig. 24)A. 2tC, 2115. 21 A) les formules sonl 
les suivantes : poils uggénilunx <1-2-.‘5) ; poils génitaux <t-4-7-1 Uï i 
papilles génitales (t-1-2-2). 

Le eoiiiporlcineiil des papilles ou vernies génilales est 1res remar¬ 
quable. La formule (l-t-2-2) esl spéciale à mwinns. 

A la slasc adulte il parait impossible de douter que ce soit In paire 
.antérieure «le papilles, Vu, qui manque. Or c'est h la stase denloiivm- 
pliale qu’une paire de papilles a cessé d’apparaître. Vu serait doue la 
paire deulonymphale de papilles. 

A celle hypothèse j’en prèlère une outre qui est d’adniellrc dans 
Ions les cas la formation régulière des papilles, d’avant en arrière. 
La paire Vu sérail toujours pcolonymphale. La paire moyenne Vf» 
toujours deiilonympliale et la paire postérieure Vp toujours triloiiynt- 
phale. La paire Vu d’ururiniix. dans eetle liv|H>llièse, n’exislerait «pie 


(1) fne néulrichi** «|ul est faillie, «‘‘«-sl-ii-iliiv il |mil\ KwiiDileirts très peu »nn>- 
brelix. et gui est slnlluiinaire lions l‘imt«igel>ése. n le pins souvent les en ni cl ère s 
d'une nrlhntrirblr approchée. h'Ile permet île diiiiner des iKitnlIuns si certains 
pulls, quelquefois è tous, 

(2) l.n fnriiiule l77B«fi -tiftttMÜS) q»c i’nl ilnauée en 19411 (18. p. 2<>li) était fon¬ 
dée principalement sur des exemplaires nlgérirns (Biigbnrl.) qui n»t en effet fi p*iil s 
adnnaux. I.e nninlire normal de leurs poils anaux est 5. I.e iwmihre 4, inscrit dans 
lu formule pour 1» dculonvmnhe. n été «diserte mit un lndiriilu. il ilrolte et 4 gau¬ 
che. II aurait fallu oliserter d’autres iinlîrldus. 
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sur Iji protonymplie. Elle scrsiit supprimée sur les nu 1res stases. J*ai 
donné aux pupilles des notations conformes à cette 2' hypothèse (fig. 
21C, 21 H, 21 A, 12A, 12C). 



Si elle est vraie, nous avons un argument fort pour affirmer que 
poils génitaux, dans chacune des 2 séries longitudinales, appnrais- 
S(, ut d'avant en arriére, connue les papilles. Les positions de ces poils. 

^moiiihs, du Munf.vM. ■ Zooumüu, t. VU. 17 


Source : MNHN, Pans 
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en effet, se maintiennent très bien relativement aux |i;t|»il 1«*s. Alors 1rs 
poils </<',, <je. lt ge { sanl res|iecliveiiient proln- cl>*iitci- ci tritonymphul. 
Dans la série g les poils <j } cl {/., sont deulonympliiuix, les poils g-, el 
trilonymphaux et 1rs au Ire s, </.„ g a el f/ T , adultes. 

I.a meme règle est applicable, pour la même raison, aux |i»ils 
aggéniluiix. En numérotant ces poils n partir de l'antérieur on leur 
donne une vraie notai ion, ag , étanl dciitonymphul, ag. Iritonymphul 
et nij^ adulte. Nous avons me nie, pour affirmer rein, un argument 
supplémentaire, tiré de lu façon dont se comble, an émirs du dévelop¬ 
pement, l'intervalle entre les poils oggénitaux et les poils adanaux. 
Cet intervalle. cpii est comblé à la stase adulte, ne l'est pas encore 
à la stase Irilonymphale (f>g. 2tA). Or Ir nombre des poils adanaux 
est le même à toutes les stases. Il faut donc que ce soit lin poil aggé- 
nil.nl qui comble l'inlervalle. Ce poil, le 3' dans l’ordre onlogéiictique, 
apparail donc derrière les antres poils aggénilnux. 

Région h ter nain et coxale du podosoma. I.es bosses /. e. larvai¬ 
res n'existent pas chez acarinus. 

La petitesse de l'organe de Claparède (fig. 20A. MA) est en eorre- 
lalion avec la petitesse des papilles génitales. L’écaille proleelriee esl 
pelile aussi, naturelleinent. 

La chaetotaxie eoxislernale répond aux formules successives (24- 
2), (3-2-3-1), (4-3-3*-3), (4-34-4), (4-3-4-441. Le sillon smo est presque 
aussi accentué chez les nymphes que chez l'adulte. A la slase larvaire 
on le vnil liés bien dans l'orientation lai croie, à bonne distance der¬ 
rière les pattes lit ftig. MA). 

Gnathosoma et palpe. Le 4* poil siibcapilnlaire, /), apparaît sur 
la prolonymphe. Le p<dl adorai aulcrieur est aussi palmé aux stases 
immatures (pie chez les adultes. 

Le dnctus chitineux il. iw esl b* même à toutes les slases. 

Au palpe le seul changeiacul parle sur le fémur, la* réunir d'une 
larve oii d'une prolonymphe est glahrc. Celui d'une «leulonyuiphe est 
glabre ou mm, d'un seul côté ou des deux, selon les individus. Celui 
d’une Irilonymphc ou d'un adulte a toujours un poil (l'inférieur). Le 
poil dorsal a totalement disparu. 

Pattes. Articles par articles les formules du dévcloppcmenl des 
poils sont les suivantes ; 

Trovhnnlers. I ((MI-II-U-O) ; Il (0-11-0-04*) ; III (tl-l-2-2-2) ; lV 
((144-2). 

Fémurs. I f 244- [*2-Tt j - T »-« 1 - T +-« I > î H Ci-34-13-41-( 34 ]> ; Ml 
(2-2-2-[2-1 > 2-2] ; IV (D-2-[2-11-[2-2]). 

(iVniinu.c. 1 (3-5-Ô-5-5) ; tt (34-5-5-5) ; III (2-2-4-44) ; IV (0-2- 

3-3). 

Tibias. I 15-5-7-7-7) ; II (4-44-5-5) , 111 (3-3-3-3M) : IV (1-4- 
4 *-5). 

Tarses. I (16-18-20-22*-23) ; II (Hl-tO-t2-1242» ; III «MI-IMI- 
11) ; IV (7-11-12-12). 


Source : MNHN. Paris 
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Pour lc‘s sole aidions on ;i ; 

(icnumix. I (2-2-2-2-2) ; Il et III (lv-lv-lv-1 v-lv) ; IV (0-1 v ?- 
lv ?-lv ?). 

Tibias. I (Cl. lv ?] -[ 2, lv ?]-[2. lv ?]-[2, lv ?]-[2. lv ?]) ; 11 et 
"I (lv ?-lv ?-Iv ?-lv ?-lv ?) ; IV (0-1 v ?-[l, lv ?]-[!, lv ?]). 

Tarses. I (1-2-2-2-4) ; Il (1-2-2-2-2) ; III (l-l-l-l-l) ; IV (0-0- 



l>:ms ces formules lv ? veut dire qu'un vestige de solénidion existe 
Probablement (parce qu'il si été observé dons certains cas) mais que ce 
vestige n'n pas été suffisamment étudié aux .stases nymphales et Iwr- 
v aire pour que son développement soit ronnn. 




Source : MNHN. Pans 
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Le développement des solénidmns >|iii ne s»ml pas des vestiges est 
donne par les figures 15 à 17. Celui des poils également, sauf an tibia 1 
p»lir les p»ils (r) (ni, an tarse I pnnr les p»ils désignés par a,. k, s-,, 
e, r, t, x :t et an tibia IV pour les poils (a). I.e poil r du tarse I a un em¬ 
placement variable (fig. 15R, 15F). 

Le déveioppemenl des enpalbidies est marqué sur la ligure 15B 
pour les fi premières eiipalhidies. S’il y en u 7, la T s’est formée à la 
stase adulte (c’est u'^A). 

.l'ai dessiné la 4* patte de la prolonympln* Tig. 101) . 

La griffe est liidaclylc à blutes les stases et 5 toutes les pâlies 
mais il y a 2 sortes de griffes. La larvaire (fig. 20(î) a s»n ongle rentrai 
un peu plus long et un peu plus minve >pic les laléniux, lundis <pic 
l'adulte a son ongle central un peu pins eoiirl et plus épais. La griffe 
larvaire persiste li la 4" patte de la prolonymphe. Aux pâlies I, Il cl IH 
de la protonÿmplie cl à tonies les paltrs des (lento- el tribmynipbe la 
grilTe esl comme chez l'adnlle. 


Variations. 

I phrlmnrnx ncarinnx est une grande espèce (bmt plusieurs carac¬ 
tères varient. On pourra la diviser plus lard en sons-espèces on en 
races. Voici ce >|iir j'ai constaté ; 

KxI'.mi’i.aihk.s i.ihhks néc.oi.ré.s a Monoaii.lard. — Comparés à 
ceux de la récolte domestique ils sonl plus grands (515 à 440 a), plus 
colorés, à cnlicule appareimnenl plus épaisse. Leurs poils, surtout ceux 
dn dessous du corps, sont plus robustes. Leur sensillus est moins cour¬ 
bé, moins épais, en fuseau plutôt qu'en massue. La pigmentation (lu 
fuseau, sans être vraiment homogène, est beaucoup moins localisée. 
Le poil adorai or, et le poil //' du palpe sonl pins richement palmés 
(lig, 141), 14E). Selon les individus l'eupathidie terminale inférieure 
du palpe est tantôt comme sur ta figure 14C (je dirai qu'elle est d en¬ 
coche) et tanlôl comme sur la figure 141) (c’osl-ô-dire fourchue). Sur 
une protonymphe il y avait 8 poils px de chaque cûlé. Le poil supplé¬ 
mentaire élail un poil de la série p. Sur une autre protonymphe. à 
droite, la série p n'avait que 4 poils. Un individu nvsiil 0 poils adanaiix 
de chaque côté. Les poils ad,unaux étaient moins rarement au nombre 
de <>. 

Kxkmi'i.aihks d'Aiiisko (Laponie suédoise). Les 3 adultes qui 
ni’onl été envoyés par Sm.lmgk sonl des femelles. Comparés aux exem¬ 
plaires libres de Mongaillard ils sonl plus grands (440 à 445 >x). Même 
robustesse. Coloration moindre. Les poils du dessous du corps, notai»- 
monl les udanaiix et les anaux, sonl plus longs. Ceux des pâlies ég»- 
iemcnl. Même sensillus et mêmes poils wr, el II’. L'eupathidie terini* 
nale inférieure du palpe esl à encoche. Poils psciidanuiix (B+6) avec 
la même chaetotaxic qu’à Mongaillard. Poils adanmix (fi + 6). Au larse I 
il n’y a que 4 cnpathidies, qui sonl les poils (p) et (u) comme l’indique 
la figure 18A. En outre, derrière la paire n, sons le tarse, on compl* 
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tieulciiictil S poils iin lieu de 9. Le poil »,** est ;ipp:ireu>nient celui qui 
manque. Le poil c* de la figure I8A munquiiil à droite sur un individu 
(1 : 4). Aux griffes l'ongle central est plus mince et un peu plus eoitrl, 
rrlntivcmcnt aux latéraux. Aux griffes II-lII-ïV il est il peine plus 
épais que les lalériiux. 

E.\i mi*i.airk.s u’Ajacc.io ( Corse). ('.es exemplaires ont élé récol¬ 
tés en grand nombre dans des débris végétaux très secs, .sons un olivier 
sauvage, dans le maquis, en juin 1937. Je les compare aux exemplai¬ 
res île In récolte domestique. Même taille. Le sensillns de l'adullc est 
fusiforme presque droit (fig. 20DI. Celui de lu larve est représenté 
ligure 20E. Lu maxille est plus courte, à dents plus aiguës (fig. 20F). 
I-c poil or, e.xt à peine barbelé (fig. 20H). Au palpe l'eupathidie ter¬ 
minale inférieure esl tantôt fourchue et lanlôl 5 encoche. Aux pattes 
le larsc I est plus court. Il a 7 cupalhldies. 

Exkmpi.aiuks ni- Kknifha (J/urocV Ce sont les exemplaires que 
j’ai décrits en 1932 (2. p. 412 à 417L Taille 320 à 380 u.. Scnsillus fusi¬ 
forme assez milice (2. lig. 30. L'eupathidie esl lanlôl fourchue, tantôt 
à encoche. Le nombre des poils unaux est le plus souvent (6 + 6). II V a 
1 nipathidies ail tarse I. 

Exkmi'I.aiiiks ni; Hoc.haui ( AUjêrie ). — Ces exemplaires onl été 
recueillis en grand nombre dans des feuilles morles desséchées, sous 
des broussailles, en mars 1933. On retrouve la même maxille qu'aux 
exemplaires de Corse, mais le poil or, esl fortement palmé. L’eupathi- 
dic est tantôt fourchue, tantôt à encoche. Le nombre des poils adanaux 
est (15 +■(>). Celui des anaux est très variable. On a (5+5), (5 + 4), 
( 4 + 4>, (3+4), avec prédominance du nombre 5. Les vestiges de solé- 
■lidions, aux tibias, manquent sur certains exemplaires fol probable¬ 
ment sur Ions). Il y a 7 cupathidics au tarse I. 

Au total la taille varie de 300 à 445 y., ce qui esl considérable. 
1-e scnsillus esl plus ou moins courbé, plus ou moins épaissi en fuseau 
°n en massue acnniinèc. Le fuseau ou la massue est uniformément 
coloré en général (I). Les poils sont plus ou moins longs ou robustes, 
En ebaelotaxie pseudanale est bien celle décrite d'après les exemplai¬ 
res de la récolte domestique. Le nombre dominant des poils adanaux 
est 5 ou 0 selon les races. Le nombre des poils anaux, 1res variable, 
est 5 en moyenne. Le poil or,, généralement palmé, peul-étre seule- 
Hienl barbelé, et même avoir des harbttlcs assez eourles et clairse¬ 
mées. La luaxille n'a pas une forme très constante. Le nombre des 
..tarse I, varie de 4 à 7. L'eupathidie terminale inférieu¬ 
re ilu palpe est h encoche ou fourchue. 

De toutes ces variations la plus intéressante, de beaucoup, esl la 


, fl) A condition qui- l'Aculicn ne soil pas rcMe lr«P lo.»ut*-nip» dans I olc-ool. 
!» répartition très inhale du |.i[tuuol dan* les wnsllli. dans ceux de tous les 
individus de In récolte domestique par exemple, est pcul+lrc un effet piirticl de 
1,1 di+olorallon. 
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dernière. .lirsquïci je u’e» ni pus rencontré d'analogue chez les Ori- 
luîtes. 

1 ’ Kilo est de tout on rien, L'cupalbidic o’u jamais une forme 
inieri>iediuire entre celles des fleures 14C el 14D. 

2* hile est symétrique, L’cuputhidic n la même forme â droile el 
â gauche sur un individu quelconque, à line stase quelconque 

3” Elle dépend des stases, des sexes el des mecs. Les larves el 
les nymphes, dans toutes mes récoltes, oui lYiipalhidic à encoche. Dans 
certaines récoltes les adultes des deux sexes ont aussi l'cupathidic à 
encoche. Dans d'antres les mâles oui l'cupalhidir ii encoche cl les 
femelles ont l'eupathidic fourchue. 

Ainsi, pour les exemplaires de Corse, sur les 21 adultes que j’ai 
pu examiner, il y avait 9 males, tous à eneoclie, et 12 femelles, tontes 
fourchues, .l'ai constaté la meme différence entre les deux sexes, sans 
aucun eus d’exception, avec les exemplaires de Kenifra (3 3 . 4 9) el 
ceux de Boghuri (1 4 9). 

A ccs exemplaires méridionaux s’opposent les suédois, qui sont 
femelles cl à encoche, et ceux île la récolte domestique, tons à enco¬ 
che également. 

Les exemplaires libres de Mongaillard ont été récoltés à plusieurs 
endroits. Ils contiennent des femelles fourchues cl luus les mâles sonl 
à encoche. Conlicnnenl-ils des femelles à encoche ? .le n’en sais rien 
car je me suis intéressé trop tard à celle question (11. 

Des fails relatés plus haut résulte, sous réserve de vérification, 
que lu forme à encoche de l’eiipalliidic terminale inférieure est lin 
caractère sexuel secondaire du mâle dans certaines races dWnwi»*, 
(pic ce caractère n'est qu’une extension au mâle, dans le lemps onlo- 
génétique. d’un car,ictère régressif déjà établi aux niveaux immatures, 
et que le même caractère s'est étendu aux deux sexes dans d’autres 
rares d‘« cari nus. 

La formule du palpe d’nrorinu.v n’esl donc pas toujours celle indi¬ 
quée page ‘238. ('.liez les femelles de certaines races celle formule esl 
10-1-1-3-101. l’eupalhidic fourchue comptant pour 2. 


vin. <:r i:\Ac.\nvs .\r.\xkw„\ (Ouamu. inm 

•l’ai donné d'abord â celle espèce le nom de Patat'ttairus urunenift 
12. p. 417 à 421, fig. .) à 7). En 1939 j’en ai fait le type du nouveau 
genre Clrnin-arus. 

Mes récoltes sonl celles signalées en 1932 (Tanger, Alger, Vene¬ 
zuela), et 2 autres, l’une à Marrakech rn mai 1931 (3 è, I n.3) el l’au¬ 
tre nu .lardin d'essai d'Alger en mars 193f> (2 9, 11 n.3. 3 n2). Elles 


(I) Je ll'nviih plus <|u'mi nombre extrêmement pci il (l'exemplaire;), h cause de 
l'iicchlenl «lonl je parle |).‘)|(r 239. Le même accliielil explique pourquoi je n'ai rU 
que 12 adultes à examiner dans les récolles île Hrnifra el de lloghnri, 
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sont loti U* s anciennes et abîmées par un trop long séjour dans l'alcool. 
Kc seul exemplaire bien conservé est l’adullc du Venezuela que j’ai mis 
<luns le liquide (I'Amann en 1932. 

Des exemplaires brésiliens (Xovu Teiiloiiin, Etat de Santa Ciita- 
rinii ï récollés par F. Pi.aimaxx m’onl été envoyés rcccnunenl par 
Scu.xiCK. Un exemplaire provient d*un nid de lermites, les mitres, 
beaucoup pins nombreux, de mousses cl d'anlres plantes superficielles 
<n le irai n marécageux. 

Clrnavnrutt nmneoln esl donc un Palaeucaroïde commun, à grande 
extension géographique (Afrique du Nord, Amérique du Sud .lus- 
qu'iei on ne l’a pas trouvé eu Europe. Il puruil capnhl» de vivre dans 
des conditions variées, sur le sol, en terrain sec ou humide. Sa sexuali¬ 
té est normale. 

.Uni ulilisé principalement,‘ dans le présent travail, ma récolte 
d'Alger 1935. Tontes les ligures" se rapportent à celle récolte, sauf la 
figure 22E. 


Adulte. 

Faciès, déformabilité, cuticule, taille. Le faciès d'nni/ico/n n'est 
pas 1res différent de eclui d'Iu/stricinux à cause des grands poils noirs 
°l de In forme générnle du corps, innis la Kcléritisution dorsale et laté¬ 
rale de l'hystcrnsomn est plutôt comparable, par son clcndne. à celle 
d’ncurinjj*. 

La déforinabililé est grande. Entre le prodorsnm et les para- 
proctes il y a 2 passages transversaux de peau molle fies zones uslhéni- 
< | | i<' et diumênc) qui peuvent être entièrement recouvertes par les bou¬ 
cliers adjacents (animal eontraclél on entièrement découvertes (ani¬ 
mal dilaté). 

Sur l'bvstcroKomu les boucliers ont une coloration nette, brun 
clair. Ils sont lisses, brillants dans l'examen en lumière réfléchie. La 
peau molle primitive esl ncltemeiil striée de sorte que les limites entre 
cîles cl les parties sclérilisécs de la cuticule sont en général faciles à 
voir. 

Longueurs mesurées, mandibules comprises : 3fi0 et 375 y.. 

Poils, Les grands poils noirs sont (L et c, (fig. 22A, 23A>. Le 
poil (l.j est érectile cl le poil e, l'esl peut-être aussi, Ce sont des poils à 
rôles longitudinales. Par l'absence de hurlmlcs, ou de cils, on les dis¬ 
tingue immédiatement de ceux d'/n/sfririnns et de Trâgardhi. 

Sur la figure 25G ont voit les côtes en section transversale. Elles 
s <>nt plates et très saillantes de sorte que je les appellerai des miettes. 
•1 y a 3 ailettes, une dorsale et deux latérales. C'est par le côlé ventral 
*iue le poil s'applique 5 la surface de l’hysterosoinn quand il se rabal 
p t ta présence d'uilctlcs de ce côlé-Ki ne. sérail pus opportune. Sur la 
figure 25E ta petile bande en trail plein qui s’annule vers la racine est 
une des ailettes, projetée sur sa tranche. 

La surface interne des grands poils noirs esl irrégnlicrcmcnl par- 
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munie «le rides transversales serrées, fines. ,•lignes, qui ibmncnl h res 
poils, quand on les regarde ù forl grossissement, une apparence striée, 
semblable à relie «le branruiip «le s«lcnblions (fig. 25E). 

Le ]<«i| poslérienr désigné pur fe (fig. 22A, 23A) peut être dit « en 
feuille >, mais e'esl aussi un poil il uilrltcs. Les ailrlles sonl larges et 
In c«upe transversale «lu poil, vers son milieu, nurail l’aspect indigné 
schématiquement par la lignre 25J. Au bout «lu poil (fig. 25K) on ne 
voil pus «l’ailcltes. La figure 2511 représente le p«il fe en enlier, assez 
mal (il est difficile 5 dessiner) lorscpi’ou le projette à |>cn prés dans la 
direction de son axe. 

Un autre p«il postérieur a ailettes, le poil k (fig. 22A, 23A) n’atlire 
pas l'attention parce «pie ses ailettes sonl moins larges, plus nombreu¬ 
ses et plus régulièrement disposées (fig. 25F). On le remarque seule¬ 
ment quand on regarde l'byslerosoma de derrière, dans une direction 
telle «pie ce poil se projette parallèlement h s«n axe. 

Si l'on fi»il cela pour d'autres poils posté rieurs apparemment ordi¬ 
naires, par exemple p«ur le p«i1 /i.r. on constate que ces p««ils n'onl 
pas toujours une section transversale arrondie. Leur seclion est plus 
«u tu«ins polygonale, un carénée, «il à saillies luiil â fait semblables 
à celles du p«il À. mais pins faibles, (‘.es poils «ni donc aussi, très 
altcnurr. la slniclurc à uilettes. 

Le puil génilal aiiléricnr est un poil spécialisé du lype bulleux, 
comparable au poil ililTornu 1 (Vhystricinns, ,Jc l’appellerai le poil bis¬ 
cornu. Il a 2 cornes opposées l’une à l’attire eumnie les bras d’nn T 
(fig. 220. Elles s«nt creuses, cobtrées, h paroi Irès mince. 

Le poil adorai anlérietir est spécialisé d'nne tout aulre manière 
(lig. 241). 240. Je le désigne par puil en flriile. Ou peut aussi le com¬ 
parer à lin rideau, «u il lin peigne. De là vient le nom do genre 
(xxei$, xxmc). 

Les unîtes poils d'orunro/u s«nl lisses et de rurme ordinaire. 

Surface dorsale et région gastronotiquo. Le tecllllll r«slal csl 
semblable à celui d’«c«iW/w.x, un peu plus grand toutefois, et moins 
pointu dans le plan de symélrie. Le scnsillus esl fusiforme (fig. 22A, 
2,'1A). S«n fuseau est n«ir, c'esl-ii-«lire brun foncé par transparence. 

11 y a un buuclicr médioilorsal bien défini porteur des {««ils c. 
Quand ranimai esl cou bar lé an maximum (fig. 22A, 23B) ce bouclier 
louche en avant le h«r«l postérieur pr«dorsitl el en arrière les tubercu¬ 
les «le base «les grands poils «/,. La zone asthénique de peau molle esl 
alors s«iis lui tandis que la zone dinmène de peau molle esl sur lui, 
recouverle à son tour par le grand bon «lier dorsolatéral de l'«<pi»ITi«- 
soma. Il faiil gonfler fortemenl ranimai pour voir dircclcmcnl et en 
totalilé In zone aslhénique (enlrc us. u et ns. p sur lu figure 2,‘lDl el la 
zone «liionéne (cuire lit. u cl «/i. p sur la même figure). 

.l’ai dessiné la ligure 230, qui esl schématique, pour unourcr que 
la z««nc aslhénique est repliée sur elle-même (doublée) dans l'étal 
«le plus grande conll'action, tandis que li< zone dinmène ne l'est pas. 
('.'est polir cela que ecs zones paraisse ni à peu prés égales sur les fign- 
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rcs 22A, 2.‘JA cl 2!fH, bien «pie lu première f]'iisthduu|iie ) suil beaucoup 
plus gi'iindc i|tic l'milrv. Le bunclier inediodorsul, dans l'èhil de plus 
Scande cunlr.'ietion, est recouvert pur le bunclier de ropistliosoiiiu 
j»s<|ii'ii |;i base des poils r,. 



Source : MNHN, Pans 
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.le n’ai vu mille pari (tes lïmiles latérales mt grand hoiiolier tic 
l'nspilhosoina. sauf an conlacl tics relions aggènilalo cl udansilc (lig. 
2211, 220 l‘iH‘ faillie dénivellation ilur.ssilc cuire les tleiix poils r, cor¬ 
respond pcnl-èlro an sillon shl iVaatrintts. l’n vestige (In sillon itll 
<Y ma ri nus est jienl-èlrc reprèsen le par une ligne oblique qui se Iroiive 
A la même place chez uruncnUt (lig. ’i.’IAi. La dépression latéromargi- 
nalc. île chaque rôle, est nclle sans cire (vos forle. 

Le poil il, esl èreclile. Les figures 23A cl 2311 le munirent dans 
ses positions exlrêuics. On rcmari|iic sur la ligure 23 B (|li'il est caché 
dans uni' pelile parlic de sa longueur, du enlè proximal, par un épiui- 
Icmenl de la siirface de l'Iiyslerosmua. Derrière eel épaiilenicnl il v a 
en elTel une rainure donl le hortl paraxial est très apparent dans 
l'oricii talion dorsale fil}». 22 A. en rai. Le Inlicrcide de hase, 1res hanl 
et délaché, esl moliile aussi, naliirelleincnl, cl il se rulial comme 1c 
poil. 

Le poil r, esl-îl aussi èreclile que (/, ? l’.cla n'esl pas cerlain. Je 
n’ai pas réussi à le rabattre complèleinenl par contraction (lig. 23 B). 
On ne voil partir de sa hase aneiine rainure. 

Les mil,■liions gastronnliqiicx. chez itrrtnrnla, s’arrèlcnl aux poils (■ 
Derrière /, el /, la (ignre 23 A monlre 13 poils, de chaque (‘(ilê. <‘.cs 13 
poils représentent les séries /i el p%. .le leur ai mis des Ici 1res pour 
qu'on puisse les désigner, mais il y a néolrichic. plèlholaxie, ‘cl on ne 
pcnl même pas distinguer avec eerlilude les poils U des poils /w. La 
néolrichic esl plus forle que chez a eu ri nas el les' irrégularités d'ini- 
planlation el de nombre également. Le poil en feuille ft‘ esl placé 
comme jus,. 

Je n’ai pu discerner aucune cupule. 

Région anogànitale. Lu néolrichic s'êleml, sons la forme ros- 
iimiluxiquc, à Ionie la région unngénitalc, les lèvres génitales el ongé* 
nilales exceptées. On distingue cependant Ires liieti les poils adanaux 
des aggênilaiix à cause d'un emide enlre leurs uligncmcnls (ce cond«' 
esl moins aeeenluê que sur la ligure 22 H dans l'élul de plus grande 
dflnliilnlion, mais il n’esl pas supprimé) el snrlonl parce que le sclêrilc 
sidanal esl séparé de l'iiggênilnl, de chaque côlè, par de la peau molle 
slriée (fig. 22 0). 

Sur la H g li ic 22 H, qui représente une îles 2 femelles de la recolle 
choisie, les poils anaux sont ail nombre de (7 + 7), les adanaux de 
(8 + 7) el les nggenilnux de (8 + 8i. Sur l'uiilrc femelle ces nombre* 
soûl respectivement (fi + fi), (fi + fi) cl (7 f 7), doue bien différent». 
Le poil ml, esl Ion jours un peu plus grand que les antres adanaux. 

Les lèvres génitales, d’allure un peu ourdi forme, mil 10 ou 11 poils, 
à droite ou à gauche, la variation porlanl sur les poils de la série .'/ 
paraxiale, (‘.elle série, non l’aiilre, esl pcnl -cl rc légèrement ncolriehc. 
Le poil biscornu, d’après sa position, esl un poil ;/,. Il esl habituelle* 
ineni enfoncé dans une dépression, à l'nvanl de la feule génilalc (fig. 
22 C). On le voil heaneonp mieux quand l'organe sexuel est sorti. Ce 
poil lomlio facilement cl il laisse à sa hase lin axe aclinnchMinoux Irè* 


Source : MNHN, Pans 


Iïttdb slr i.iîs palae.vi:aroioi;s. 


253 


ooin l el eylindriqiie, tronqué, qui ne ressemlilc pus un eliicut plus un 
tniiins conique des jioils ordinaires voisins. 

Lus pupilles génitales sont rcmarqiiüliles pur leurs inégales gros* 
sein s, L'unlèriciirc Vu esl 1res |ictitc (fîg, 22 B). 

L’oviposilcur esl rumine chez mrinn .1 et il |ki rtc les mêmes N 
|>‘>ils, nnv mêmes endroits. L;i seule diflerence esl que les puits sont un 
I J eu plus courts chez arancola, 



Lu ligure 22 E donne l’aspeel assez srhémalisé el approximatif 
de l'organe mâle ;iu repos, vu pur transparence à travers les lèvres 
fiènitales, C.el organe a i(i poils. 

Région sternal© et coxale du podosoma. Les coxus sont plus 
aillants que chez n cori/ni.s- mais le sillon upodematique 3 s’efîaee aussi 
dans la région sternale du melnpudosoma êfig. 25 A). La cliactotuxie 


Source : MUHN, Pans 





2 54 


v. nn.\Nn.iRAN. 


des épinières ne ililTère jiiis de celle des nu 1res Puluciicuroïdcs éludiés 
djiii.s ec travail, Su formule esl (4-U-4-4). I.e coxu II, au-dessus de 
rsieeliduiliiin, porte line iipupliyse anguleuse dont lu pointe est diri¬ 
gée eil iirrière, ,1 "ni liarliuré celle suillic sur lu figure 23 A pour tpi'ou 
lu voie mieux, et aussi .sur lu ligure 22 A, à gauclie. 



Le eu nul poilocéphulU|iic el les épines stipraeoxales uni les Ciirsie- 
1ère» habituels. 
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Gnathosoma, - La surfilée ventrale du gnathosoma (fig. 24 A) 
ressemble beaucoup à celle de Scllnicki (21, fig. 1 B). 

Le pmi adorai nnlèriciir or„ le poil en grille, est plus différencié 



^"i. !M. <.7rnur«n/ji urnueol» Oiianiu., adulte. — A (X 315), poitosoina ui île 
ili*ssniis, U IX .1311), palIv I ilroilr. Iiilêl'u11-. C (x 7!t()l, extrémité de In 

lai-iiir pâlie, vur dv dessous ; 1rs puiU ventraux ordinaires siinl représentés 
seuil* hiv ni par leur eAne notinochil inrux de base. DIX 5. r )0), pnlte Fv gauche, 
lini'lii'llr, vue lalérnlenienl. li (X UIMI), partie priixinialc du poil r„ pro- 
ji'lv vu plus grande longueur ; IViclinncliiline, A la base de ce poil, esl cou- 
verle d'un pointillé. P, coupe Ira ns ver su le du iinil k de l'h.YsIrrasomn. 

I», viiujiv Imnsvrrsalr du poil c, nu du poil i/ a . - H, le poif ft projeté prrsi|Ui‘ 
perpeniliculairrnirnl A la rulieulr. .1. coupe Ir.iiisversuJe du même pnil, 
vers snn milieu. — K. id., vers son extrémité. -- T. es figures de F fl K .sont 
ilrs croquis A dnn) schématiques. 

'I"’jiucun autre poil adorai d’Orihate. Scs cils, les barreaux de In grille, 
s <>nt robustes, quasi parallèles et plusieurs d’entre eux sont fourchus. 
^°ur très bien voir ce poil remarquable il faut le regarder latéralement 
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sur im gnnthosooiu dont on a enlevé tes mandibules el 1rs nia.vil le.s el 
tjn’on n orienté un peu obliquement, île manière ijne la grille se pro¬ 
jette à plat (fig. 24 l)i. La grille, esl parallète à la maxillc et à faible dis- 
laiicc de eelle-ei, du enté paraxial. Elle se projelte en raccourci dans 
l'orient alion dorsale on ventrale. On la voit très mal dans ces oriril- 
lalions. 

L’ilfierscelion du l»n»l >!e la honebe avec le plan de symétrie, 
entre les deux lèvres latérales, an lien de fuir en arrière, h partir de la 
commissure Ji, pour rejoindre le pharynx, s'avance au contraire selon 
la ligne vli de la ligure 24 A cette avancée correspond sur ta figure 
24 A la ligne pointillce pi» arc «le erre le tpie j’ai dessinée entre les deux 
poils a. L’are «le rerele est «tout le contour apparent d’une prolnbé- 
ranee entièrement cachée qui est an fond de la bouche, entre Ji et le 
pharynx. Il esl l»gi>|ue de supposer «jim* cette protubérance est un ves¬ 
tige de lèvre inférieure. 

Le labre (fig. 24 ('., 24 IL est gros, fi carènes lisses, 1res hi>*n limité 
:’> sa base, cuire les lieux commissures Js, par un repli dorsal «le la 
cuticule et pal' lin sitlon ventral jirofoml. N donne l’impression d’èlre 
très mobile. 

Lu maxille (fig. 24 El n'a rien de remarquable, ni la iiinnilihiilc. 
qui est du meme type que chez ficurirws mais dont l'intumescence Imi 
esl beaucoup moins grunili'. 

•le n’ai vu aucune trace du duel lis >/, int. ù'acarinu*. 

Palpe, Su formule est {tl-2-l-3-t;t) IVupulhidio fourchue Icrmi- 
mile étant comptée pour 2 (fig. 24 F>. (‘.elle cupulhidic esl vrnisriiiblu- 
Idemenl homologue de celle d 'fu-nrinns el je lui ai ilomié lc.< un 1 mes 
notations. Il y a ,‘t autres eii|>alhiilies, comme l’indiqm la figure, 
Toutes sonl belles, il canal net. Les cupallihlics un el tib font vraiscm* 
tdableiiient la paire. Etle sont bien érurlées l'une d>* l'autre à leur lias»', 

l’armi les poils onlinairi'S j>* .signale l>* Iré-s petit poil r, que j'ai 
fuilli oublier. IVuNMrr l'ui-j»* oublié chez Scllukki. 

La lvrilissnre esl vesligiale, non diseernable dans I'orienlalion 
de la ligure 24F. Dans r«ir>culullon »lorsale «In tarse elle se présente 
comme une marque ovale, courte, Iransvrrsulc, Irès pille, difficile à 
voir, enlre le soléniilon et te boni postérieur, pins près du boni que 
du solénidion. 

Pattes. Les basil'émurs (tl el IV ont une forme assez particu- 
lien* (lig. 2."» D). Ils sont conits. élrunglés dans l>*nr moi lié proximale 
puis élargis en aviml, A finir surfae»* paraxial»* ils portenl une ride 
«confinée, orientée en trnwrs. l'n»* ridi* semblable esl portée j»ar In 
faee paraxiale des (élofémurs III »l IV. Sur la ligure 2.» D ces rid«'s 
sont représentées srhémali«|ueuH*nt par 2 petites surfaces allongées 
eonvcrles de hachures. Elles n'attcigocifi j»as les conlonrs >ipj»arenls 
des arlieles «tans l'orientation latérale. 

Les formules nuinériqiivs sonl l»*s suivantes : 
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Poils : 1 (0-[(i-G1-5-7-3.1) ; Il (t-riMS]-5-7-25) ; III (2-[2-4]-4-8- 
24*i ; iv (2-[ 2-41-4-15-24), 

Solénidionx : I (3-4-4) ; Il (M-.1l ; tll ( 1-1-2) . IV (1-2-0). 

■l'ui dessiné In patte I entière (lis*. 25 H, 25 C) el mu* partie des 
| mi lies III el IV (fig. 24 (1. 25 1K 

Il y il 2 xolcnidnns nu lurse III cuiiune chez Sr-llnUki (lig. 24 O). 
Le solénidion du gemini IV est remarquable |i;ir su grosseur (fig. 25 D) 
iilors (|]i*iin tiliiii de lu méiiie pâlie, les solcnidions scml petits. À (il 
l'sdte 111 c'est au contraire le tibia i|ui porle le plus gros solénidion 
llif?. 24 G). Les deux solénidions de lu p;iirc postérieure, à I, xonl l'un 
*'I l'autre dorsaux. J’iii noté uip" celui qui esl te plus en arriére parce 
qu'il esl un peu unliaxtal pur rapport il <u// el parce qu'il esl le moins 
épais «les deux, 

Le riiinulus est un pelil poil haciilifornie incliné en avant el 
’uipliinlé sur une l'orte saillie doi'sale du tarse f. On le voil ligure 25 H, 
s mis notation, entre les solénidions («>*») el les poils (te). Il n'a pas de 
prolongement ehitinenx interne. 

Les 12 eiipalhidies du tarse I (fig. 25 H. 25 Cl sont exactement 
relies de nntnlenxis, c'est-à-dire lit) (/)) k, (n) (w,) s. et (c,). Alix 7 
d ‘nenrinus se sont ajouté les ciipathidies lit) x. el (r,). Le champ cnpa- 
Ihidial n'esl pus pur à cause des poils lui qui sont des poils ordinaires. 

Lu chuetotuxie venlrale, Ires simple, est lu même aux tarses II, 
IM el IV. 

Les griffes sont tridaetyles. Celle «le lu pâlie I esl rcpréscnlée 
l'gure 25 11. Aux antres pattes l'ongle central esl un peu plus courbe. 

La fissure diirsoproxiuialc, a chaque tarse, parail exister mais elle 
1res dil'heile 5 voir, Elle est probablement vestigiale. 

Développement. 

•le ne connais pas la larve ni la prolmiymplie d 'nruneola. Les 
deulo- el Irilonymplie ressemblent beaucoup a l'adulte. Elles ont les 
mêmes zones asthénique et diumène, les mêmes poils spécialisés (lotis), 
l‘‘< même poinlc au coxa IL 1rs mêmes poils coxisternuux, les mêmes 
poils au gnathosoma, les mêmes grilles tridaetyles. La Iritonymphc a 
mêmes fémurs divisés. La deutonymplic a son fémur I divisé el scs 
‘mires fémurs entiers. 

Les papilles génitales se coniporlcnl normalement, mais la paire 
antérieure esl toujours plus pelile que les mitres (fig. 24 .1; 24 H). Le 
poil biscornu se retrouve, à lu même place que chez l'adulte. Il soffil 
d'admettre que ce poil esl un poil y, pour qu'il y ail cotnpléle idcnlilé 
de chueloluxic génitale avec tien ri nus à la slase deulonymphale et 
qua.si-idenlité à la slase trilonyniphale. Lu seule différence esl que les 
hilonymphes d 'nrnneoln ont un poil y de plus que celles d'ncarinus. 

Les dentonyinphes n'ont cju'nii sent poil nggéiiilal, de chaque côlé. 
U n'y a donc pas encore néotriehie. Celle-ci eommencc à la slase tri]o- 
nyniphale avec .1, 4 ou 5 poils uggénihuix d'un cédé on de l'antre, Le 
nombre 4 est dominant. 
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Los poils uduuaux îles 2 nymphes sonl ordinai renie ni an nombre 
de 7, ou de 8, avec une égale fréquence. Le nombre G est exccplionnel. 
Pour les poils anaux le nombre dominant est 7, mais 6 e.sl Ires coin- 
ii 111 n aussi ; 8 est plus rare. 


Variation#. 

Luire ma description de 1982 el celle du pré.seul lrsivtiil, les diver¬ 
gences sont iinpiilubies û des variations individuelles, à une différence 
de localité (Tanger au lien d'Alger), à ce que l'exemplaire dessiné en 
1932 élait 1res gonllé, el à des erreurs. Les principales erreurs que j'ai 
commises en 1932 sonl l'omission du poil en feuille, celle du poil bis¬ 
cornu et celle du fuimilns. .l'avais observé la base du poil biscornu chez 
les dculonymphcs, mais non chez 1rs tri tonyinphes, de sorle que le 
nombre indiqué de poils génitaux élait juste pour les dcutonyinphos 
el faux pour les Irilonymplics. .l'ai re\u mes exemplaires de 1932 et 
constaté qu'ils sont idrnliqiics, :i des détails insignifiants près, à ceux 
du présent Iravail. 

Les exemplaires des provenances que j'ai signalées plus lianI sonl 
dans le même cas el je crois qu'on aurait de la peine, malgré la grande 
extension géographique d'uru/irofu, à définir des mecs chez eel Acsi- 
ricn. Ce que l'on peut définir c'esl l'amplitude de varialion de certains 
caractères. 

La laille varie an total, mandibules comprises, entre 310 et 420 jj.. 
Elle dépend dans une forle mesure de l'élul de contraction ou de dila¬ 
tation des individus. Le plus gnuul exemplaire mesuré élait une 
femelle et le plus petit un mille. Les exemplaires sud-américains sont 
les plus grands. 

Les rides paraxiales des baxi- el lélofèmnrs III el IV sonl plus ou 
moins aiguës. H y eu a 2 ail husifémur sur eerlains exemplaires du 
llrésil. 

La varialion numérique des poils gaslmnotiqnes poslérienrs [h cl 
psi n'a pas été étudiée. Celles des poils adauaiix, anaux, aggéuiluux el 
génitaux sonl les suivanles : 

Poil.s adanavx. Deutoni/in/lies : G poils (I : 8), 7 poils (2 : 8). 
8 poils (5 : 8). Trituntjmphex : G poils (2 : I8l, 7 poils (9 : 18), 8 poils 
(7 : 18). Adulte* : G poils (2 : 22). 7 poils (12 : 22l. 8 poils <8 ; 22). 

Poils anaux. Dniluwjinphcs : G poils (3 : 8), 7 poils (4 : 8). 
8 poils <1 {8l. T ri tony ni plies : â poils fl : 32). G poils (IG : 32), 7 poils 
(13 : 32). 8 poils (2 : 32). Adultes : G poils (14 ; 24), 7 poils (10 : 24). 

Poti.s AC.uÊNJTArx, lieulunijntplies : I poil (8 : 8). TritonijuipUes : 
3 poils (7 : 33), 4 poils (23 : 33), à poils (3 : 33). Adultes : G poils (2 : 
22). 7 poils <7 : 22), 8 poils (9 : 22). 9 poil.s (3 : 22), 10 poils (1 : 22) 

1c nombre G csl spécial à l'exemplaire de la C.nayra. 

Poil.s GÉNITAUX. Deutonijmphes : 4 poils (8 : 8). Trilomjmphrs ’ 
8 poils (27 ; 28), 9 poils (1 ! 28). Adultes : 10 poils (5 : 22), Il poils 
(9 : 22), 12 poils (8 : 22) ; le nombre 12 esl rare sur les exemplaires 
nord-africains ; il est commun sur les sud-aipériruin.s. 
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J‘ai fait cotte petite statistique, qui comprend des exemplaires 
pris au hasard et de toutes les provenances, pour faire voir : 

1" que les nombres moyens de poils ndnnuiix cl anaux, malgré 
leurs fortes variations individuelles, sont les mêmes à toutes les stases. 
Il est normal, quand ces poils sont orthotaxiques, qu'ils apparaissent 
lous ensemble dans l’ontogenèse (les anaux une slase après les ada- 
naux). Ici la même règle s'applique, bien qu’il y ait néotrichie. Les néo- 
trichirs adanale et anale sont donc stationnaires, ,1e crois que le 
nombre des poils adanaux ou anaux que porte un individu du côté 
droit, ou du cûlé gauche, bien qu'il change d’un individu à l’autre, ne 
change pas d’une slase à l'autre sur le même individu. 

2“ que le nombre moyen des poils nggéniluux, en contraste par¬ 
fait avec ceux des poils adanaux el anaux, augmente avec, rapidité 
d’une stase à l’autre. On part d'un poit unique, sans variation, on 
passe à 4 poils en moyenne, avec variation de 3 A 5, puis à 8 en 
moyenne avec variation de 6 A 10. La néotrichie est d'abord nulle et 
elle croit rapidement. Il est normal, chez un Pnlnencnroïdc, que la for¬ 
mule aggénitale soit (1-2-3). Le nombre des poils aggénitaux, par con¬ 
séquent, est multiplié par 3 dans l'ontogenèse normale. Ici il esl mul¬ 
tiplié par 8 en moyenne. 

3° que le nombre des poils gcnilunx n’a pas. aux stases deulo- cl 
tritonyinphale, une variabilité individuelle notable. C’est seulemenl A 
la slase adulte qu’une cerluinc variabilité apparaît. Elle n'esl pas 
assez forte pour qu’on puisse la dire néotriche avec certitude, bien que 
l’Iiypolbèse de néotrichie soit raisonnable. Toute la variation porte sur 
la série y mais le poil biscornu esl constant cl constamment unique. 


IX. PHANÜKOTAXIE DES APPENDICES. 

Dans ce chapitre je donne des indications générales, mais frag¬ 
mentaires, sur la phanérotnxie des pattes el du palpe. l T nc étude com¬ 
plète des poils el des solénidions serait trop longue et je la reporle à 
plus tard. 

Je dois aussi la reporter pour un autre uiolif qui est la perte acci¬ 
dentelle, survenue vers la (in de la présente étude et avant que les 
observations sur les pattes aient été achevées, de la plus grande partie 
de ma coUcclUni de Palaeacaroïdcs. A ce grave accident se sont ajoutés 
l‘‘s dommages cuusés par un trop long séjour dans l'alcool. Ces dom¬ 
mages sont particulièrement sensibles aux pattes. 

Poils des pattes. Le Irorhnntrr 1 esl glabre, â toutes les stases, 
chez tous les Palaeacaroïdcs. 

Aux bnsifrmnrs la chaclotaxie n’est pas simple. Elle pose des 
questions d’homologie qui ne paraissent pas faciles à résoudre. 

Aux ttfofJmurs la chnctoluxic est du même lype qu’aux géni.. 

mi MrsftVM. Xooumik, t. Vit. IM 
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awf, en plu», à l-l I, le poil d»r»;il postérieur dp qui est rfeutonymplial 
A I et tri tony inpluil à lt (lujstricinns, Trügartihi, nrnrinus). 

Aux gèrwitiix lu cliaclolaxir est du type 5 (à verticille de 5 poils). 
,le désigne les poils, comme d'habitude, pur d (/) (i>). 

Aux tibias lu cliuelotuxie est du type 7 ( à verticille de 7 poils). Je 
désigne les poils pur </ (/) (r) (i>). Mu uotuliou d ils) ( li ) (si) de 1940 
(13, p. 33, fig. 1) s’est révélée, à l’nsnge, trop lourde, et je l’ai abandon¬ 
née. Un verticille d (/> (w) de gemini se déduit-il loupon s d'un vcrli- 
eille d {/) (c) (i>) de (ibiu pur lu perte des poils c ? Je luisse pour le 
moment lu question sans ré|)onsc. Les 7 poils ne wml pas toujours 
présents au tibia l (nttltilensis). Ils le sont seutcnicnl, uii tibia II, chez 
Ityslricinux. Trngurdhi et uranroAt. Its ne te sonl jamais aux libius III 
et IV. 

Au tarse / le nombre des poils vu de 37 (ntdtileusix) :i 2.1 (nrnri- 
nus). La variation porte miiqueiuent sur les poils veiilrnnx et latéraux 
car on a toujours dorsalenient 4 paires, les paires (fl) (le) (il) el (p), 
comme chez les mitres Oribules. On reeounait bien aussi les poils (h) 
et (</). Les rangées longitudinales correspondent ù lin verlieille théo¬ 
rique (</) (/) (c) (u) *. les |>oi[s (d) de ce verticille cliuit, lorsqu’il est 
complet, une des paires dorsales cifci’s plus liiinl. Sur les figures j’ai 
désigné les poils de chaque .série longitudinale par un indice numé¬ 
rique, en commençant par le chiffre I. Cette façon de désigner les poils 
ne respecte pas toujours les homologies. Les notations (pl) et (pu) sont 
employées aussi pour désigner les paires I cl i> qui existent il la stase 
larvaire (paires primilutcralc cl priuiivcntrale). 

Aux tarses //, /// el IV la chactuluxic est l'oiidainentalciiicnt la 
iiiêiuc qu'au larse I mais il y a toujours moins de poils et il faut savoir 
quels poils primitifs ont disparu. Dans les cas douteux, qui sonl loin 
d’clre rares, j’ai mis à des poils restants, sur les figures, des lettres 
quelconques. 

Les cas don leux ne sonl pas spéciaux à ces tarses. On en ren¬ 
contre aussi à d'autres articles. 

Pour les enpatliidies je renvoie aux descriptions. 

Palpe. La chaetotaxie des 4 premiers articles est la même chez 
les Pafaeacaroüles el les autres Oribates. Le poil inférieur du fémur 
est toujours postlarvaire. Le poil dorsal du fémur peut manquer (uca- 
rinus). 

La ehaelotaxie du dernier article, ail contraire, dépend des 
familles i» uii liant degré. Des .1 types signalés pages 194 el 195 le plu* 
primitif el le plus intéressant est celui de Trliffardbi. 

On peut tenter raixoïiiiublemeiit avec Trüyurdhi, d’iiomologner 
les poils d'un palpe à ceux d'une patte (tig. 9 K à 9 H. 10 E. ttl K). 
L'hypothèse qui .se présente le mieux est d'imaginer que les poils riM 
el et" reprcsenlenl la paire fastigiale, arm et ij la paire (octale, (ni) I: 1 
paire prorale, (u) la paire (inguinale, s le poil soiis-nnguinal, (ot I- 1 
paire anlélalérale, (II) la paire priiiiilatérale, (i>) la paire primi vent raie 
et .r le poil itérai para. L’amlmlucrc palpien perdu devail s’insérer dans 
lu région comprise en Ire les enpatliidies (ut) el (il). 
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Lu solcnidion oi représente logiquement le paraxial postérieur 
*le la solénidiolaxie priiuilivc. 

Oh seraient placés, chez Trâgnnlhi , les 9 poils de la chaetotaxie 
habituelle des Oribnlcs ? Sur les figures précilées j'ai désigne par cm, 
«cm, (ni), s, (U) des poils (|ue je crois homologues de ceux qui ont les 
mêmes notalions dans celte cliaclntaxic. Quant à la paire ut ce serait 
s °il la paire «, soit la paire u de la figure 10 F, 

Ces homologies sonl hasardées et je ne crois pas qu’elles soient 
toutes justes, mais elles expriment certainement une parlie de la 
vérilé. 

En ce qui concerne les eupulhidies les notations porléos sur les 
figures 9 E à 9 II, 10 E el 10 F font voir qu’à Triïganthi s’applique 1res 
fiirn une règle générale dont j'ai parle à plusieurs reprises autrefois, 
pour des palpes ou des pâlies, savoir, que si une cnpathidie n’exisle 
pas déjà à la slnsc larvaire elle remplace mi poil ordinaire dans le 
temps outogénéliqiic. En d'autres termes on ne voit pas apparaître 
Un poil eupatliidique aux stases nympilules el adulte. On voit seule- 
ment apparattre le caractère eupatliidique, à telle stase, à un poil qui 
existait avant celle stase, 

Les chaelotaxies pulpieiines (Vhystricinas et d 'amnenln sonl ins¬ 
tructives aussi. Elles posenl toutefois de plus nombreux problèmes. 
Comparées à celle de Trügunlhi elles soûl numériquement régressives. 
J'ai mis à certains poils ou eupulhidies, sur les ligures 4 O, 4 E, 5 0 et 
JJ F, des notations qui supposent des homologies avec des poils de la 
•’haelotaxie ordinaire. Ces homologies me paraissent probables. Elles 
n<i sont pas toutes certaines. 

Entre les 3 genres de C/eiiticnrû/af les comparaisons sont an con¬ 
traire assez sûres, Il n’y a guère de différence entre nrnneoln (fig. 24 F) 
Scllnicki (21, fig. 1 D) el les mêmes notations peuvent être employées 
'•ans les deux cas, à Irès peu près. Quant au cas d’oenn/ius (lig, 14 C, 
•J D), il se déduit de celui de ScUaicki par suppression des poils r‘ et 
*/ J '. Eu outre le caraelère eupatliidique manque au poil ucx, 

, 4e reviendrai plus tard sur ces questions d'homologie. Pour être 
fiien comprise une chuetotaxie doit être étudiée aussi dans ses rapports 
uv ec la rhncloliixie pédieuse car c'csl évidemment une chtielohixie 
Pédieuse réduite à scs phanères les plus fortes. 

Solénidions des pattes. Le nombre maximum de solénidions, à 
tous les articles, est porté par la patte 1. 

Aux tarses h* nombre maximum est 4 et la notation (wp) («a> s’np- 
plique dans Ions les cas sans difficulté. Ce sont araucolu el .S eltnicki 
‘l 11 ’ oui la plus riche garnilure de solénidions. Leur formule ndulle, île 
1 * IV, esl (4-3-2-0). 

La présence de solénidions an tarse III esl remarqua b le. C’est un 
Caractère primitif très exceptionnel. ScUaicki et arnnenhi sonl les seuls 
jdribates qui aient conservé 2 solénidions à ce tarse. Après eux nn 
, 0| ive ocarinas, qui en a conservé I malgré la forte régression numé- 
r ' ( |Ue de ses phanères, et Parla]purhthonins nphiilinas qui en a con- 
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serve I également. Chez les autres Oriliutcs, y compris Trâgnrtlhi et 
hystricinnx, te torse Ml a perdu tous scs solénidions, Hcmnrqiions 
qu'ararimiJ, connue nranrola et Scltnicki, est un Ctenacaridê. 

Au tibia I le maximum numérique, qui est 4 sans psPllilosymétric. 
est fréquemment atteint (nraïu'ola, Srllnicki, liystricinus, Trâgardlv, 
natatrnsis). Il comprend 2 solénidions aiitiaxijiux, a a" et ow” et une 
paire postérieure 9 /j (fig. 25 11). Le solénidion ?/)" manque elle/ ocari¬ 
nas (c'est un solénidion toujours pnstlurvaire t. 

Aux autres tibias le nouilire înaxiiuiiui de solénidions lomlie, très 
brusquement, à 1 II III 011 2 (IVl. 

Au génital I le iiiaximiini numérique est II. S'il y u !t solénidions, 
eouinic clic/ aranenln (fig. 25 H), hyslcicinns cl natalensis, j'appelle 
t// cl «/>" les deux postérieurs, qui font paire, et on'* l’autre solénidion, 
qui est anliuxiat. D'autre fois un solénidion anlinxlnl înanque. le 
désigne dans ces cas celui qui reste par o" (lig. 15 A), On voit cela (liez 
ocarinas, Sctlnicki et Trâganlhi. Les 2 solénidions, quand il y en a 2. 
ou 2 des solénidions, quand il y en a .' 1 , sont larvaires chez tous les 
Pulaeaearoïdes dont le développement est connu. La même règle con- 
vîenl aux mitres Oriliales il une exception près, celle tVIipihthmannia 
(16. p. 2 ,'l). 

Aux génitaux //, /// cl IV il n'y a jamais qu'un seul solénidion. 


X. POSITION SYSTEMATIQUE. 

Les Pulaeaearoïdes ont assez de caractères (') communs avec le* 
Oriliales h fémurs entiers les plus primitifs pour qu'il vienne l'idée 
de les mettre a cûlé d'eux, mais ils ouI aussi de nombreux caractères 
communs avec les Kinlensligmata les plus primitifs, en parliculier avec 
les Tcrpnacaràlae et les AticarbogHilar, Deux hypothèses de rappro¬ 
chement sont donc en présence. Coin tue al choisir entre elles ? 

Le choix est facile car nous devons exiger d'un caractère d * 1 
Psiliieacaroïdc, pour l'admettre à servir d'argunienl favorable 5 l'une 
ou l'aulre hypothèse, qu'il ne soit pas un des caractères primitifs des 
Aetinnctntinoxi. Un tel caractère, en effet, s'il s'est niuinlciin dans plu¬ 
sieurs groupes, nous montre simplement que ces groupes, en ce qui l ( ‘ 
concerne, sonl égaleuienl primitifs. Il 11 e signifie pas que ces groupes 
.•lient une parenté directe. Une autre condition, qui va de soi, est q» e 
le caractère existe seulement dans l'un des 2 groupes auxquels nous 
comparons tes Pulaeaearoïdes, Ces deux exigences réduisent les carac¬ 
tères cruciaux à un pelit nombre. 

Eu faveur de la I" - hypothèse voici ceux dont nous disposons i 

Scléritiaation de la cuticule. Un des caractères fondamentaux 
des Oriliales est qn'A la stase adulte, sinon à d'autres stases, leur ciili* 


(1) .rappelle ici eu ratières, pour tel groupe >t'Acariens, îles en raclures *l ul 
existent tlnns te groupe, ni) 1 me s'ils y snlit rares. 
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culo est partiellement ou totalement sclcrilisée. Les Piilueacaroules 
st* comportent connue tirs Oribatcs. Le moins scléritisé (l'entre eux, 
Trâgunilti, ;i sur l’hyslcrnsoma des scieriles hien limités, parfaitement 
distincts de la |wtiu molle. On 11 e retrouve pas ce caractère chez les 
hmteostigninta, A l'occasion <ln présent travail j’ai revu Terpnacanis, 
Sebaiti et Alicorhagin, Ils n'ont pas de sclérites sur l'Iiysterosotna. Ils 
n'ont même nulle part îles sclérites roiupiirahles à ceux des Pulaenea- 
roïdcs. 

Tectum rostral. Le tectum rosirai est très étroit chez les 
Palaciieiiroïdes mais il ne manque jamais. Les Orihntes ont un tectum 
r <»slral, petit ou grand, à peu d’exceptions près. Les Fndeosfigmala 
n'ont pas de tcclnin rosirai, 

Cérotégumont. La cuticule des Grillâtes, d'une manière géné¬ 
rale, est recouverte localement, nu partout, d'une couche cérotégumen- 
laire. Chez les l’ulucucaroïdes il y a du cérotcguuicnt ail moins dans 
nn cas, eclni de Trâgardhi. .tnsqn'ici je n'ai pas vu de cérotégimient 
chez des Rmieostigniula. 

Griffe. La griffe des Palaeaearoïdes est snsceplildc, selon les 
familles, de 2 roniportcmeiils. 

Dans celui des Clenacurùtti*, plus priniitif, la griffe est Iridadyle 
ô toutes les slases connue chez Terpiutcnrus cl Scbnia. 

Dans celui des Palaeucaridae el (les Arvhrouolhriflae. plus évolué 
dans le sens régressif, la griffe est monodaclyle au connnenconient de 
l'ontogenèse, à certaines pattes on à tonies les pattes. D’après Trn- 
gurtlhi el Ugslricinus s» c'est une put te 1, If ou fil qui esl nionodnetyle 
elle devient tridaclyle ou hidoctylc à la stase deutonyni|»h:ilc et si 
r’esl une patte fV elle devient triductyle ou hidaetyte à la stase trilo- 
n.vmphale. Un tel comportement n'esl connu que chez des Palaeacn- 
roides. Il est très mmirqiiahle car il s'accorde, en le cmuplétant d'une 
iiiaiiière dont on était en droit de désirer des exemples, au coin port e- 
nieiil des Orihales à fémurs entiers. 

I.es Orihatolognes sont habitués, (juand une griffe passe dans 
l’cntogenèse de la monodaclylie à la tridaelylie, h ce que le change¬ 
ment se fusse entre la tritonymphe et l'adulte. Un phénomène habituel 
11 r surprend pas, mais il devrait quelquefois surprendre. N’est-il pas 
extraordinaire qu'il n’y ait aucune exception, chez les Oribatcs à fé¬ 
murs entiers, à la loi de monodactylic immature 1 

La griffe triductyle précède la griffe monodaclyle dans le temps 
phylogénétique, à tous les niveaux. Une griffe monodaclyle dm pclit 
nombre d'Acariens mis à pari) esl line griffe tridaclyle qui a perdu 
s rs ongles latéraux. L'évolution numérique des ongles latéraux esl 
régressive el e'esl mie prorégrossion car elle resle progressive dans 
l'ontogenèse. De celle prorégression les Orihales à fémurs entiers nous 
font voir seulement 2 des principales étapes, celte qui va jusqu'à nu 
adulte Iridadyle, et l’étape finale, celle qui va jusqu'à un adulte mono- 
dactyle. 
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(.liez les Pubienea roules lions Inmvoiis 2 mitres étapes, celle de 
départ, oii la grilTc est toujours Iridactyle et celle on la monodactylic 
ne monte pas jusqu'au niveau de la trilonyinpbe. Trâganlhi csl un 
beau cl précieux exemple de ce dernier cas. 

Poils érectiles. L'érectilité de certains grands poils dorsaux, à 
riiy.slerosonia, csl un caractère peu fréquent <|ui n'a été constaté jus¬ 
qu‘ici que chez des Unartlironota cl des Palaeacaroîdcs. 

Poils différenciés du type bulleux. Les poils de ce type, com¬ 
muns chez les Palacararoïdes, sont rarissimes ailleurs. Je n'en ai 
trouvé que chez un aulre Acarien. un Knurlhronata, Plerachtlinnius 
angclnx. Le poil ps, d 'angélus esl très petit, ovoïde, comparable aux 
poils en olive d 'lii/slricinux. Les poils eiigèuilidix femelles d'angélus, 
en griffes, sont semblables a ceux de Trôgardhi (19. p. 91, 100, 103 ; 
fig. 2A, 3. 6B, 7A). 

Voisinage d'un petit poil différencié et du plus grand poil, dans 
une des rangées postérieures de l'hysterosoma. Les ligures précitées 
montrent (pie les poils px, et px, d 'angélus sont particulièrement rap¬ 
prochés l’un de l’aulre. Il en est de même chez hgslrieinux. Ce carac¬ 
tère esl spécial :i des Palacararoïdes et à des linurthronota. 

Nous avons donc trouvé, eu faveur de la l 1 * hypothèse, des ana¬ 
logies de caractères assez nombreuses pour qu’elles ne puissent être 
atlrihliécs toutes au hasard. D'autres analogies sont-elles an contraire 
favorables à la 2' hypothèse ? 

Je crois pouvoir dire que non car j'en ai cherché attentivement 
sans en trouver mie seule. Ce n’esl pas qu'il soit difficile de dresser 
nue lislc de caractères qui soient présents chez les Palaeacuroïdcs et 
les EnJposligmnta et qui soient inconnus étiez les Orihalcs fi fémurs 
entiers. Nous avons par exemple, dans cette liste, le naso à protubé¬ 
rance infère des Archeonothridae, le (Inclus intcrmandihuhiirc 
tYAphelucunts rirwiinnt et les fémurs bipartis, car il y a un naso, un 
(Inclus et des fémurs bipartis chez Terpnacarns, mais celle liste ne 
eonlieiil que des caractères primilifs. Il aurait fallu, pour que nous 
puissions y puiser des arguments favorables sï la 2* hypothèse, qu'elle 
contint ailssi des caractères secondaires. 

Kl, nul reconnu que les KndeoslUfinnta les plus primitifs ne ressem¬ 
blent aux Palacaearoïdes que dans la mesure où ils sont comme eux 
des Aelimnhitinaxi primitifs, nous éliminons la seconde hypothèse. 
Les Palacaearoïdes doivent être rapprochés seulement des Orihalcs ;i 
fémurs entiers. Convient-il de les incorporer aux Orihalcs ou de lc.4 
classer à part comme le voulait TiiAC.Aium ? 

('.elle question revient à savoir s'il y a on non des curaeléres lrês 
importants par lesquels un Palaeaearoïde se dislingucrnil d'un Ori- 
bale quelconque à fémurs entiers. Or les seuls caractères secondaires 
de celle sorte qu’on puisse invoquer, dans Pélnl de nos connaissances, 
sonl ceux du faciès cl celui de la régression aelinochilinen.se. Ils ne 
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suffisent évidemment pas. Quuni aux caractères primitifs le seul 
nuque! on puisse peuscr à faire appel est celui de la zone aslhcni- 
<iue fl , Cette zone révèle que les Palaeaearoïdes s<ml restés plus pri¬ 
mitifs, û sun égard, que Ions les autres Acariens aclinochilineiix, et 
c ?lu est très impartant, mais ne différencie pas suriîsuinmenl les 
Palaeaearoïdes pour justifier leur classement hors des Oribates. Il est 
logique qu’un Acarien très primitif ail une zone asthénique. Remar¬ 
quons en autre qu’il n’y en a pas toujours une chez les Palaeaearoïdes. 
Des Areheonotliridés n’en ont pas. 

Votre conclusion, par conséquent, est que les Palaeaearoïdes sont 
«les Oriliates. Ce sont des üritiates particuliérement riches en cnrac- 
lércs primitifs. 

Us ressemlileut aux (tribales à fémurs entiers par de nombreux 
Caractères. Ils en diffèrent par d'antres que nous allons mainlenaiit 
récapituler en les classant jKir‘catégories. 

Dans une I" categorie nous mettrons les earaclères qui distin¬ 
guent à coup sïïr un Palaoacaroïdc d’im autre Oribate. Ce sonl les dou¬ 
bles fémurs, les griffes mm inonodactyles à certaines slascs immatures, 
<>u à toutes, et la présence d’nn 3' poil sur le deuxième épinière (2), 
Ces caractères sont primitifs. AjonUms-lenr mi caractère secondaire, 
la régression aelinochiliuense, bien qu’il ne soit pas siir que ce carac¬ 
tère soit toujours crucial. 

Dans une 2' ealcgorie nous mettrons des caractères priiuilifs qui 
existent chez certains Palaeaearoïdes. qui maiiquenl chez les autres, 
«d «pii manquent aussi chez les autres Oribates. Ce sonl le naso à 
protubérance infère (Arclicoiwthriii«e), la zone asthénique (Pnlncnca- 
rûitip, Ctenacaridne), l’hypertricliie gastrunoti<|ue (.1 rchr<>nnthridac t 
Viilnraniridtu'} et la glande inlerniaiMliliulairc à duelus chitineux 
phrlncrmis actirinnx). 

Dans mie 3' ealcgorie nous mettrons des caractères primitifs qui 
existent toujours ou presque toujours clins les Palaeaearoïdes cl qui 
nianqnent toujours ou presque toujours chez les autres Oribates, un 
bien qui existent à un pins haut degré chez les Palaeaearoïdes. savoir ; 
•‘absence d'association, aux pattes, entre des solénidions et des poils, 
•'absence de solénidions Inutiles, la présence d’un pins grand nombre 
‘le phanéres primitives aux pattes et au palpe. 

Dans la 4' catégorie nous mettrons les caractères pour lesquels 
•ni Palaencaroïde, un tons, esl moins primitif que ecrlains Oribates. 
èlous trouvons dans cette catégorie la segmentation dorsale (bien plus 
complète chez dos limirthraiwhi), la cliaetotaxie gastroiinlique (à ran¬ 


ci > Comme il a été ilil plus h nul les cnraclèros prlmillCs sont exclus ries 
«■‘•mparaisoiis si on les retrouve chez d'autres ActinaeHilimun. I>r c‘cst le cas de 
Jolis Ici (.'ara il ères pr imil iTs des l’a liiencn raides. In présence d'une zone nslbé- 
exccpléc. 

. (2> U» Orlbnle u .le me ni I poil enxistcriml 11. à taules les stases. C’est 

c Poil in. Quelques Ftuirthmnota uni aussi le poil 2b. bc» Paiaenciiruidcs ont 
conservé les poils 2b et 2r. Je ne parle ici. bien entendu, que des poils pri- 
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fiées transvers,îles régulières et homogènes, |*ien séparées les unes des 
mil res chez beaucoup d'Orihales inférieurs, landis qu’elle a perdu, 
chez les Palneaearoïdcs, sa simplicité primitive), le segment périmai 
fil a disparu chez tons les Paluc.icaroîdcs, il existe encore ehez Brnchij-, 
Pteru- et PnrhyporhlhnnlM ). le mors supérieur lie lu uiunilihnle (il 
n’est primitif que chez Cnstnn-, Splwrrn-, Amnemn- el surtout Pleroch- 
thonhts, qui sont des HmtrlhromUn). l’écaille protectriee de l'organe 
de Claparède (c’cst seulement chez les I.nhmimnntine que l’on trouve 
•i sa place un poil homologue non différencié), les yeux latéraux (il y 
en a chez Helrnwhthnirins, les Pu la en eu tord es el tous les autres Ori- 
liules les ont perdus). 

D’après ces listes je crois qu’ou peiil se permettre de dire que 
les Palaeacnroïries sont les plus pt'imilifs des Orihates, mais à contli- 
lion que l’on sous-entende « polir l'ensemble de leurs caractères», Ils 
sont loin d'être les plus primitifs pour chacun de leurs caraclères. 

Ils ne sont pas non plus les seuls Orihulcs primitifs. Les Enur- 
thronoln méritent rouiuir eux celle appellation cl plusieurs familles 
d’Orihales qui différent heaiieoup des linorthmnotn cl des Palneacn- 
roîdes la mérilenl aussi. Les Palaeacaruîdes ont-ils des rapporls de 
parenté avec l’nne de ces familles on supcrfiimilles ? Sont-ils an con¬ 
traire un groupe d'Orihates entièrement isolé ? 

Ils sont presque isolés, mais pus (ont à fait, à cause des 3 derniers 
caractères de lu liste que nous avons dressée en premier lieu dans ce 
chapitre, celle qui est favorable il l‘hypothèse de rapprochement aux 
Orihates. .le renvoie à l'énoncé de ces caractères (page 264). Ils révèlent 
qu'un lien 1res ténu existe entre les Palaeacaroîdes cl les Knnrthronoin, 
ceux-ci étant représentés principalement par Pternchthnnius niujrlns, 
une relique. Ce lien est si ténu qu’on peut le nier el attribuer les 
,3 caractères au hasard. Il n'en resterai! pas moins, dans l’étal île nos 
connaissances el compte tenu, d'une manière oti d'une autre, de tous 
les caractères, mêmes primitifs, que les Enarthronola sont le groupe 
d'Orihales qui est le moins écarté des Pnlaeacaroîdes. 

Mis à la hase du grand phyLuni des Orihates. parmi d’autres grou¬ 
pes primitifs, les Palaeacaroîdes onl le grand avantage, sur ecs unlres 
groupes, de pouvoir être comparés plus facilement et plus ulilemenl 
à plusieurs familles qui sont à In hase du grand phylnm des Prnslifl- 
main, aux Terpuaatridur, aux AUvorluujiidmt. à d’antres familles peut- 
être. Ils ressemblent aux Acariens de ces familles parce qu’ils ne sont 
guère plus éloignés qu'eux d’un archétype. 

('.et archétype, celui que ne.us pouvons construire avec les carac¬ 
tères les plus primitifs d'un ensemble «le familles coittprenanl les 
Palaeacaroîdes, les Tcrpnnearidés el les Alieorhngiidés, est un animal 
symbolique très intéressant, mais gardons-nous de croire qu'il soit 
« l'Acarien primitif ». Serait-il même valable pour tous les Orihates 1 
Il est permis d’en douter. Je crois de plus en plus aux origines poly- 
pliylctiqnes. En ec qui ennemie les Orihates je reviendrai plus tard 
sur ce sujel. Remarquons seulement ici qu'une des racines lies Ori¬ 
hates n'est pas éloignée d'une des racines des Acariens prosligiiiati* 
qncs. 
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XI. SEGMENTATION DT SOMA. 

Zone asthénique. .1 ’:ii supposé autrefois, à propos (les Endeo- 
sliguialu, <i ne* I;i pnrlie dorsale des nié lu mères portant les pattes I cl II, 
presque annulée ehez les Solifugcs, l’csl aussi chez les Acariens (Il 
(il, p. lfl h 211. Les Palueacaroïdcs apportent il celle opinion, par lu 
zone asthénique que beaucoup d‘entre eux ont conservée, un soutien 
de grande valeur. 

Considérons lu ligure lit! du présent truvull (A, «cnrimwl. La 
zone asthénique est particulièrement bien différenciée enlre ses limites 
dorsales nx.n et ns.p. Elle surmonte les polies 11, Le inèdiodorsiim, 
derrière elle, est évidemment la partie dorsule des segments des pâl¬ 
ies III et IV. Les limites .segmentaires, considérées dans l'orientation 
latérale, sonl verticales au milieu du corps (uii mclupodosomal el obli- 
M'ies en avant, de plus en plus obliques lorsqu’on vu des pattes II aux 
mandibules. Il esl donc à lu fois logique et conforme à l’apparence 
de faire correspondre à lu zone asthénique non seulement les pattes il 
niais les puttes I. Lu zone asthénique serait la purlic dorsale régressive 
(elle u perdu ses poils) des segments dos putlcs I et II. Celte purlic 
dorsale aurait donc disparu chez les Acariens qui n’ont pas de zone 
asthénique, c’esl-à-dire chez presque tous. 

Je ne crois pus que l’on puisse expliquer lu slrueture actuelle des 
Acariens sans partir de l’idée qu’une partie du dos de leur archétype, 
l’arrière du prolerosoinu, s’esl rétrécie, Il esl loin d’être sur, au 
contraire, (pie le rétrécissement ait supprimé toute la purlie dorsule 
des segments des pattes I et 11 et n’ait rien supprimé d’autre. Lu partie 
dorsale du segment des pattes 1 esl peut-être représente par ta région 
la plus postérieure du bouclier prodors,al (certains Araehnologues 
uflirment qu'il en est ainsi pour les Solifugcs, le propcllidiuin rem¬ 
plaçant le bouclier prodois.il), tnverseiiienl, lu purlie dorsale du seg- 
Nienl du pulpe a peut-être été supprimée avec celle des segments des 
Pâlies I el lt. .t’admets que les segments des puilcs 1 et II ont été 
happés et seuls frappés parce que c’esl l’hypolhèsc qui me parait le 
mieux convenir, dans l’étal présent de nos connaissances, et parce qu’il 
•’sl toujours préférable de préciser une hypothèse que de lu laisser 
dans le vague. 

Nous modifierons plus lard celle hypothèse, s’il le faut, quand 
mais connaîtrons pins sérieusement les Acariens primitifs. Même en 
l'milanl les observa lions a»x cararlércs rhilincilx du bouclier prn- 
dorsal on peut espérer faire des progrès importants dans la recherche 
cl l’interprétation des traces que l’ancienne seginenlalion a laissées. 

Nervures du prodorsum. - Latéralement, sur les lianes du pro- 
podoxomu, la limite primitive entre le scgmcnl du palpe el celui de 

< 1 ) .!«? rappelle <jo*Aciirîti»s seul dire Acariens actiniichiUnçux. l-es nulle). 
Acariens »c sonl pas exclus niais je les laisse (le côté parce que je ne les ai pus 
«hwliés assez ptiur e» parler. 
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lu il>nlo n’a pus disparu. Elle est représentée, :>n bord dit bouclier 

prodorxal, par l:i hit ville lalcrnlc, apndémuliqnc, ni (Jig. 23A, 7A, '2B<. 
(.cite nervure existe chez beaucoup d’Oribalcx, oii elle est spéciale¬ 
ment visible aux stases immatures, chez Xenillnx jku' exemple. C'est 
aussi l'si poil énie latéral np.l de l^nln/ijvuflms (8. fig. IA ; 9. fig. 4A>, 
d'A tirvrfimfin (II. fig. Il) et d'antres Endcosligniala. 

La nervure latérale ni ne fait saillie qu'à la surface interne de lu 
cuticule. Kn avant elle se Icntiine juste au-dessus du coude pndo- 
céphsilbjne al (fig. 2B). Kn arriére elle se dirige, quittant ainsi le bord 
du bouclier prodoixal, vers la holhridie. Avant d'atteindre la bothridic 
elle s'efface, ou bien cl le se réunit à il',autres nervures. 

Les autres nervures sont principalement transversales. Ce sont 
lu f.ansse translanielle de .S/muitenrtt*, les nervures désignées par np.il 
et itp.pil chez. Pm7it/ÿ/m//tttjç e| Terpnnrurus (8, fig. IA ; 11, lig. IA) 
et celles des sillons .tu. Min, xp d'A licovhapin ( 11 , lig. HIA). Il y en a 
aussi (le longitudinales (les fausses lamelles des Arrhennnthnnne). Ces 
nervures (peut-être .seulement quelques-unes d'entre elles) sont en 
rapport certain avec la segmentation primitive. Nous voudrions savoir, 
en parlienlier, quelle est celle des nervures transversales que nous 
devons considérer comme un prolongement de la nervure ni. 

Ce problème important n'est pas résolu. Nous ne savons pas 
grandVhose sur les nervures. II faudra cludicr celles-ci comparative¬ 
ment chez tons les Acariens qui en ont encore el tenir cmnple aussi, 
au proilursnm, des sillons sans nervure (le sillon faible qui passe fré¬ 
quemment derrière les poils roslrnnx par exemple) el des coupures 
île la Kclérilisnlion (le sillon x des nymphes d7ti/.*fririmt.« par exemple). 

Segmentation du soma. Bien que nous ne connaissions pas les 
limites dorsales des segments de la mandibule et du palpe, nous pou¬ 
vons nous faire nue idée sérieuse, grâce à la zone asthénique, des rap¬ 
ports entre les structures actuelle el primitive du soma. Désignons les 
segments théoriques de la manière suivante : ACn sera l'ensemble des 
scgiiicnls prcmumlihuluii'rs (précbélieèriens), l'jcron compris, A Cm le 
segment de la mandibule (ehéliicricn), AC p celui du palpe (pcdipal- 
pieii), ATI à AT4 ceux des pattes fthoraciquesi, AAI à AA8 ceux de 
l'opislhosoma (abdominaux). AC est l'nrcliéoccplinle, AT rarcliéotlio- 
rax el AA rarchéoaiolomen. 

Avec ces notations, et dans riiyputliêse admise, le prodorsnm 
actuel représente les segments ACit, la partie dorsale du segment ACm 
el celle du segment M'.p. 

Le naso est la partie antérieure des segments ACit, celle du soma 
primitif par conséquent, ('.liez les Orihalcs il rsl très régressif el on 
ne voit généralement à sa place, à la stase adulte, qu'un épaississe¬ 
ment du teetnni rosirai, ail voisinage du plan de symétrie, au-dessus 
des mandibules. 

I.es poils roslraux soûl des poils préniaiulibulaii'es el les poils 
lamellaires aussi, probable tu en I. Les 8 aiilres poils du bouclier pro¬ 
duirai appartiennent aux segments ACm et AC/>. 
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Le bord latéral du bouclier prodorsul occupe sensible ment, sauf 
arrière, lu pince du sillon (pii séparait autrefois .4 Cm de ACp. 

Le’segment ACm est bien defini du côté vcnlrnl. S;i limile nntc- 
neiire (cnlre lui et A(.’o) pusse an fond (lu sillon sous-rostral, qui sc 
Confond avec la base du teelum rosirai quand il y a un tectum rosirai 
el (|ni passe au fond de l'étroit espace entre le nuso el le coxa mandi- 
bulairc quand il y a un naso. Sa limite postérieure (cnlre lui et ACp) 
prolonge la nervure ni en suivant le canal podocéphuliqnc et le sillon 
soiis-mamlilniluiro, j 11 s( | u * à la selle du eapilulum. 

Lu partie ventrale du serment ACp est le siilicapitutuiii, qui est 
bien défini en avant par la limite précédente et en arrière par t’arli- 
culation au segment ,4 7't. Latéralement le segment ACp ne peut 
qu’èlrc liés étroit car il rst au-dessous de la nervure ni el au-dessus 
du coxa t, au-dessus de l’épine cl en particulier. 

A la face ventrale du segment ACp s’ouvre la liguehc. Les lèvres 
buccales sont simplement les excroissances qui bordent la bouche. 
L’excroissance antérieure, ou labre, esl toujours impaire. 

Les segments ATI et AT'2 n’ont conservé que leurs parties ven- 
Irales et latérales (sauf s’il v a une zone asthénique!. 

Les segments ATS el ATA, an contraire, ont conservé leur partie 
dorsale, qui est le mediodorsum, lequel est compris (sauf s'il y a line 
*une asthénique) entre les sillons dxj el xnnl. Le médiodorsmn contient 
donc 2 segments. Ce point controversé parail réglé par «connu* 
(fig. 111, Il faudra reprendre la question des 4 paires de poils c et 
voir s’il y a des arguments polir les partager cuire A 7*3 et ATA. Le 
poij Cj étant presque toujours devant les aulrcs on peut supposer 
‘j'i’il appartient à A 7*3 et que les poils c,. r, el cp appartiennent à A 7*4. 
^''1 en riait ainsi le segment ATS serait déjà régressif dans sa parlic 
bi plus dorsale. 

La zone dininènc nous oblige à faire 2 hypothèses. 

Dans l’nne, la plus .simple, celle que j'adopte provisoiremenl, 
eetlc zone esl h cheval sur A7*4 et AAI. Lite ne représente pas un 
segment particulier. 

Dans l'anlre celte zone est comparable à la zone asthénique. Elle 
•'«'présente quelque chose qui a disparu dans presque tous les cas. 
Le quelque chose serait un segment qui se placerait entre A7*4 et AAI, 
c'est-à-dire sérail le véritable segment antérieur de l'opisthosoma 

La segmentation de l’opisthosomu, de ,4,4 t à A.48, esl visible dor- 
•vtleincnl chez plusieurs Acariens. Elle ne Pesl jamais vcnlrtilcmrnl. 
Les seuls indices voniraux de segmentation, cnlre A 7*4 et Ponvcrllirc 
;| nale, sonI indirects. Ils sont fournis par les papilles génitales, les 
poils génitaux et les aggénilanx. Les 3 paires de papilles appartiennent 
!l >4 segments AA différents. 

Nous ne savons pas dans quel segment AA s’ouvre l’orifice eugé- 
■dtal. 

L'Acorieu primitif, conventionnel, obtenu par la mise boni ii bout 
dos segments Ihéoriqties donl il reste aujourd’hui des traces dans 
b'i morphologie extérieure, était un animal à 14 segments, les pré- 
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iiiundiliu (aires nuit compris. Les l> premiers portaient 1rs 6 paires 
d'appendices. toutes p.-neiîl<*s et Imites dirigées vers le lins, perpendi¬ 
culairement sut corps. La bouche était ventrale et s'ouvra il dans le 
2* segment porteur d'appendiees. L'nnns était terminal. 

Pins tard h-s segmenls de l'arc h encéphale et ceux de l'iiecheu* 
thorax 1II-1V se sont rapprochés (Inrsalenienl jusqu'à se luucher, ce 
qui les séparait ayant disparu. Cette suppression a relevé les mandi- 
bules, le palpe et même, quoique à un innindrc degré, les pattes anté¬ 
rieures. La bouche est devenue un orilice lerniinal p utùl que ventral. 
Les .segments de l'arehéoeéplmle, qui étaient verticaux comme les au¬ 
tres, se sont inclinés parce qu'ils uni élé lires vers le tiaul du côté 
ventral. La nervure ni, qui jalonne un ancien sillon vertical, et qui est 
main tenu ni aussi prés, en moyenne, de l'huri/onlale que de la verti¬ 
cale, nuus mollire que le changement d'urienlatinn esl euiisidéralde il). 

l ue dérormatinn inverse u frappé les segments .1.1. Les parties 
ventrales de ces segmenls se snnl rétrécies, quelques-unes mit peut-être 
disparu, et faims a élé tiré vers le lias. 

Remarquons que les liiuilcs segmentaires, an\ deux tiouls du 
corps, se sont inclinées parallèlement. Pour obtenir nu tel résulliil 
avec une suite aelienlée d'anneaux rigides il faut courber celle suite 
d'anneaux en S. Ce sont les deux rétrécissements, le dnrsal antérieur 
cl le ventral postérieur, qui uni permis à l'animal de renier droit. 

Ancdoçie de laciès entre des Palaeacaroïdes et les Soliiuqes. 

Les Clénucaridés el les l’alncncaridés font peuser à de liés petits 
Snlifnges. J'ai fait remarquer en PJHfi qu'ils en mil le faciès (7, p. 444*. 
Zakiivatkin l’a remarqué également (26, p. 67ô) el il a donné 711/01- 
1/0/1/ pour uom spéeilique a un Clénaearidc de Russie. 

Lu similitude de faciès est due principalement à la ressemblance 
ila bouclier prudursul avec le pnqirllidiiini, ressemblance qui esl ccr- 
laineinenl en rapport avec la régressiim dorsale el ses conséquences. 
Il serait ioléresxani de savoir si elle a d'uiilves causes, e'esl-à-dire s'il 
s'agit d’uui* eunvergeiiec on d'une parenté lointaine. Comparer eu 
détail les Snlifnges aux Palueucanmlcs serait instructif, quelque en 
puisse être le résulta), siirluut s) l’on ponvail résuudre anparavanL 
chez les Acariens, le problème posé par les restes de segmentation du 
pruilorsmn. 

Laboratoire de Xoolnyir i/u .Vu*éf/iu unlinaul il'Hi.itmre naturelle, 
Paris. 


lit l.e nxl rc-sseniriil des tipjicntlk'rs enluuriint ht limirlii'. i-l tir la liouellf .oltc- 
ini-nir, a été expliqué ifucic muni ère miilltigiic étiez d'nulres Arthropodes, pou e des 
tnseeles initainiiiriil. imt celte différence c]u*tm fait |i«rlt-r li) régressiim <1 irsaw 
sur il'nutrcs segmenls. 


Source : MNHN, Paris 
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